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“L’AVENIR EST A CEUX QUI LUTTENT.

- 8i¢me Année — No 222, : OTTAWA, SAMEDI, 25 SEPTEMBRE 1920. . ’

UNE BASSE  PEBISOTE LE LE REGNE LE GOUVERNEMENT FOURNIRA LÉGALITÉDES INDUSTRIE
GENERALE IER NOVEMBRE DE LA TERREUR DES COPIES FRANÇAISES DANS  RACESDEMANDÉE DU BOIS ET CONTRE UN
DES PRIX + AU S.CIVIL  SOVIÉTISTE QUELLE TENPS SEULEMENT . PARLEJAPON LETARF

Preditepar les producteurs|Pour savoir si les membres Un comité spécial était char- Mile (. SOREL gonrament.Japo- ueta 4 *£,|Shimbun’”, le gouvernement. javo-|Le libre-échange serait d’un D d de l'Irlande. Le

et les marchands aux E.-| sont en faveur de l’affilia-| gé de la répandre dansles Des règlements relatifs 8 -nais, à la suite d’une réunion du . poire

cabinet, a décidé de poursuivre vi- tort immense au com- chauffeur seu! légèrement

Unis. Le sucre va bais-| tion au travail. régions occupées.

ser au Canada, '
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PREND SON RAIN aux pensions des me- sujetdeielégislation‘autijaponeise merce de la Colombie An-| blessé.
! aux Etats-Unis et aussi d'agiter AN. , Is : glaise:

AU CHAMPAGNE!| res de famille méces-[téssini supunytefui
ciété des Nations.

    

L'anditoire était peu moñhret ACHARNEMENT CONTRE MacSWINEY PASSE —_:
Cleveland, O., 24. — Les direc-

teurs de la Cleveland Worsted Com-
pany ont annoncé une baisse sur le
prix des laines. Cette réduction
n'atteindra le public qu’au prin-
temps prochain, alors que les objets
manufacturés aujourd'hui seront
sur le marché.

Chicago, 24. — Le blé a fait le
principal objet dans l’attaque con-
tre les prix élevés. Le prix en a été
fixé à .10 3-4 jusqu'à .12 1-4 le
minot. La vente du blé a été pro-
voquée par le contraste frappant en-
tre le prix élevé du blé et le prix
relativement bas des autres céréa-)

les.
Une autre cause qui a fait bais-

ser le marché du blé est le manque
de commandes de fleur de la part
de nos meuniers.
La vente a été un climat dans la

dernière demi-heure du marché. La
descente des prix suivait une cour-
se, déconcertante, la livraison de
décembre se vendant de $2.23 à
$2.25 1-2 et celle de Mars de $2.15

3 $2.16.

BAISSE DU PRIX DES VIVRES,

New-York, 25. — M. Auguste
Jansen, président de la Société des

Restaurateurs à annoncé une baisse
18 prix des vivres et uné ré-

pr des prix chez les restaura-
teurs des Etats-Unis.
A New-York, dit-il, les prix bais-

sent a raison d’un plan coopératif
d’achat par lequel bon nombre de
Restaurateurs s’uniront pour ache-

ter leur marchandise.

LES PRIX SONT REDUITS

Elkhart, Ind., 24, — La Crew-
Hikhart- Motôr Corporation « an-

noncé aujourd'hui que le prix de

tous ses produits serait porté au

prix d’'avant-guerre.

LES MARCHES SONT BONDES

Montréal, 24.—Les marchés Bon-

secours ot Champ de Mars étaient

bondés aujourd’hui de citoyens et

de fermiers. Les citoyens compreu-

vent qu’ils peuvent acheter à meil-
r marché là, qu’aux magasins de

la ville ,et les fermiers sont con-

tents de vendre directement aux

consommateurs. Les poches de pâ-

tes de 80 livres se vendaient de

$1.35 à 31.75.
Montréal, 24. — On disait au-

jourd’hui, dans les cercles de mar-

chands en gros, que toutes les raffi- 4

neries canadiennes annonceraient
lundi une réduction dans les prix de

tous les sucres raffinés. La réduc-

tion sera de 1 sou la livre pour les

sucres granulés et toutes les sortes

de sucres raffinés. Cette réduction

n’est pas l’oeuvre concentrée de

tous les raffineurs, mais de l’action

indépendane d’un seul.

RAVAGESDE
LA TUBERCULOSE

A MONTREAL
Montréal, 26.— La. - tuberculosa

fait des ravages sans plus alarmer

nos autorités municipales.

Les statistiques de la semaive der-

nière indiquent que’50 pour cent des

cas déclarés et 80 pour cens des

décès sont enregistrés au compte de

la peste blanche, soit 56 cas de tu-

berculose et 21 décès en une seule

semaine, sur un total de 114 cass et

27 décès pour toutes les maladies

contagieuses.

Depuis janvier, en neuf mois, la

tuberculose a fait des ravages con-

sidérables: elle s’est attaquée à 956

personnes pour en terrasser 851, La

proportion est terriblement alarman-

te, 84 pour cent des personnes attein-
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hier aoir, à l’assemblée annuelle de

l'Association du Service Civil, à

la salle paroissiale de St-George.

Sur un personnel de 3,100 mem-

bres, une cinquantaine seulement

étaient présents. Pendant l’assem-

blée, l'Association a décidé de pren-

dre un plébiscite pour savoir si

c’est la volonté de la majorité de

s'affilier au travail. On a pris cet-

te résolution à la suite d’une longue

discussion commencée par M. Frank

Plant. L’auditoire était déjà ré-

duit de moitié quand le vote a été

pris.

On a aussi décidé que la cotisa-

tion des membres s’élèverait de

$1 a $2, et que l'élection des offi-

ciers se ferait le ler octobre, au

no 150, de la rue Albert.

M. Plant, pr&posant que le plé-

biscite et les élections aient lieu
ensemble, dit que l’opinion commu-

ne est qu'il n’y ait à Ottawa qu'une

seule organisation représentant les

employés civils. Pour sa part, M.

Plant ignore si les membres dési-

LE CATHOLICISME

 

sur ces faits.

LE REGNE DE LA TERREUR

Des premiers renseignements re-

cueillts, il apparaît que l’état-major

bolchevik avait décidé, de parti-pris, VICTIME D'UN

de se faire en Pologne, tant dans

les régions qu’il occupait que par-
-

mi les soldats polonais, une redou-

table réputation propre à semer la

Chaque unité rouge était

 

New-York. 25 sept.— Mlle Cécile
Sorel, artiste française bien connue

Paris, 13 septembre (Par cour- doit’ venir faire une tournée aux

rier). — Des dépêches de Pologne Etats-Unis. On a même dit dans

nous avaient appris déjà les massa- le& journaux de New-York qu’elle a-

rou-{vait demandé à Washington l’auto-

ge dans les régions que ses pre- risation d’apporter avec elle quaran-

miers succès lui avalent permis d’oc-|te caisses de vin de Champagne pour
prendre ses bains. L’autorisation

Une commission interalliée pro-jlui a été refusée.

cède en ce moment à une enquête Des bains. de champagne? Un

Des photographies| journaliste new-yorkais ajoute, en

officielles ont été prises par les|commentant cette nouvelle, que “le

soins du grand état-major polonais. |bain de Champagne est aussi vieux
que Cléopâtre”: que ‘César aimait’
beaucoup les bains au champagne”;
que... -
rt

siteuses.

 

ASSEMBLEE A
L’HÔTEL'DE VILLE ‘à 32eUneguerreentreloJapon

 

Hier. à 4 heures de l'aprés-midi,
avait lieu à l'Hôtel de Ville, une
réunion des veuves de la ville et

(jusque de Cassel-
man). L'assemblée, très considéra-
ble, remplissait entièrement la salle
du Conseil. Cette réunion avait pour

but la formation d’un bureau lo-
cal pour la distribution aux veuves

€ sommies
d’argent accordées par le gouver-
nement, sur la demande des socié-
tés de femmes.

OCTROI DU

des environs,

GOUVERNEMENT

Ces décisions seront de nouveau
examinées à 'a réunion aujourd’hui

même journal. :
A une réunion publique dans l

Hall du Y. M. C. A., ici aujourd’hui,
le représentant Kodama a parlé sur

tarisme américain, disant qu’aussi
longtemps qu’unu nation menaçante

existait de l’autre côté du Pacifique,
an ne pouvait pas se passer d'une
expansion navale japonaise. La po-
lice est intervenue et a imposé si-
lence à l’ora*teur.

Un diplômé de l’université Co-
lumbia, M. Osako, qui a pris la pa-
role après M. Kodama, a attribué
les sentiments antijaponais aux
Etats-Unis aux différences de ra-
ces. Il a déclaré que les blancs op-
primaient les noirs sous le prétexte
de la civilisation. Le Japon était le
seul pays qui s’opposait à l’oppres-
sion des noirs, a affirmé M. Osako,
et ppar là mêmeil s'attirait la haine

du conseil dinlomatique., d’après. le | .

le secrétaire,

re un rapport sur la question.

Plant s'étonne alors qu'on craigne

de demander l'opinion des Mem-! d'un personel de femmes juives et

D'autres ont exprimé l’opinion

que les membres du local no 66,
qui étaient d’ahord ‘membres de
l’association, votent tous pour l’af-
filiation, mais le président, M. J.

C. O'Connor, répond qu'ils ne peur |jonaises et condamnée à mort par
vent agir ainsi, parce qu’en entrant _

: ; une cour martiale, ayant été con
dans l'union, ils ont abandonné de ; » ay

faire partie de l'association.

Un autre amendement est propo-

sé et secondé, mais il est ensuite

rent être affiliés eu travail. M. J.|sccompagnée d’un comité dénom-

, ecrétaire, Propose |g “Cchereswitchaika”, dont la

qu'on demande & l'exécutif de fai- seule mission était de réaliser ce

programme. I était composé de]

commissaires spéciaux, assistés

de Chinois chargés de remplir les

fonctions d’exécuteurs des hautes

oeuvres.

C’est à un de ces comités qu'ap-

partenait la fameuse Vera Levine,

faite prisonnière par les troupes po-

vaincue d’avoir conçu et réalisé les

supplices infligés à des officiers

polonais.

A côté de ces terroristes officiels,

 

LES VOLEURS
Kingston. Ont. 24 sepr-— rercy

Vincent, âgé de 12 ans a regu ule
balle dans le genou, pendant qu’il
se faisait une provision de pom-

compagnons,
dans le verger de M. Charles Po-

Le coup partit d’une sorte

de piège, aménagé au moyen d’une
carabine et d’un fil ce qui a fait
partir le coup.

On a constaté à l’Hôtel-Dieu où
le blessé fut transportéque le ge-
nou était traversé.

rejeté, et la majorité emporte la

motion’ gui fixe“ plébiscite au ier
novembre.
Une longue discussion s’élève Au

sujet de la cotisation des membres.
Le secrétaire, M. Hughes, décla-

re qu’avec la cotisation da $1, l’as-
sociation ne pourra subsister. L’an
passé le personnel était de 6,000,

cette année il est de 3,100 et l’an

prochain il sera encore moindre, à

cause de l’uniom qui enlève ses
membres à l'association. =

Quelques-ups veulent mettre la
cotisation annuelle à $3, mais le
vote la fixeà. $2.
My eut discussion au sujet de

la-taxe que le gouvernement a l’in-

tention d’imposer aux employés ci-
vils. Le président O'Connor dé-
clare que l'appel Morson sera en-

tendu en novembre, et, en atten-
dant, il conseille à ceux de qui on
réclamera quelque chose, de se dé-
fendre et que l'association en
payera les frais.

LE TOURISME A -
ETE FORT CET ETE —
SUR LE ST-LAURENT

Montréni. 25— La “Canada
Steamship Lines” n'a pas encore pu-

  

blié le rapport des opérations de la
dernière saison, mais tout indique
que la saison aura été une des meil-
leures, sinon la meilleure. Pen-
dant les deux mois de,l’été, les pas-
sagers ont été très nombreux sur
tous les navires qui font I& service
entreMontréal et le Saguenay. Il a

viendrait à tomber

Partout où passaient les troupes

de ce général, des massacres mar-
quaient la trace de leur passage.
Partout, ce n’étaient que cadavres
mutilés, langue et yeux arrachés,
malades égorgés dans les hépitatix.
Ce sont ces soldats qui, dans les
premiers jours de juin, à Berdiczey,
et à Jitomir, égorgèrent 620 blessés
et tout le personnel sanitaire des
hôpitaux de ces villes. Ce sont eux
qui, quelques jours plus tard, en
quittant Proskuroy, arrêtèrent un
train de la Croix-Rouge et massa-
crèrent les 36 personnes aul compo-
saient la mission sanitaire,*dont le, ;

comte ‘Grocholgti. L'état dans le- conditions en Russie.
quel furent retrouvés les cadavres
des malheureux était tél que trois LF PRIX DFS
seulement ont pu être identifiés. y à

Les tortures inventées
membres de la ‘‘’Tchéreswitchaïka’” [mes CHAUSSURES EST

par les

et parles soldats
gination. Sur certains d’entre eux,
gination. Sur cestains d’entre eux,
faits prisonniers à Kiev, on décou-
vrit de pétites cuillères en métal ai-

Ils reconnurent que ces ins- |
truments étaient destinés à arra-

M. Powell dit qu’il y a tune affiche
opérait lefcorps de cavalerie du gé-; : LT dnd .

néral Budienny dont les effectifs avertissant les gens du danger. Le

viennent d’être anéantis par l’armée

du général Haller. Ce corps de ca-

valetie s’était acquis une réputation

de cruauté telle que chacun des of- L’IMMICRATION
ficiers polonais: réservait toujours

une dernière balle de son revolver :

ou une fiole de poison pur se dé- NS nr

truire et échapper aux tortures des ‘ J DL

soldats de Budienny, au cas où il sa

leurs

fusil est placé de telle sorte que la
balle passe à deux pieds de terre.

. L'UKRAINE
Ce soir à huit heures à l’Institut

Hébreux de l’avenue King Edward
aura lieu une grande - assemblée
dans le but de former une associa-
tion qui devra s’occuper de l’immi-
gration et de l'adoption des orphe-
lins juifs-ukraniens. Le professeur

I. Heifetz, conférencier de jurispru-
dence dans uue université Russe,
qui a accompli un travail splendide
en ce sens dans l’ouest canadien est
arrivé de Montréal, hier, et pronon-
cera un discours ce soir, relatif aux

  

À LA BAISSE

 

Répondant aux instances de tou-
tes les sociétés féminines de pro-
tection et de charité, le gouverne-
ment de Toronto a octroyé une

somme d'argent destinée à soutenir
les veuves dans l'éducation et le
soutien de leurs enfants. et à cet
effet. il a établi la commission dite
“Mothers’ Allowance Commission”.

distribuer les secours dans toute
la province selon l’égalité et la
justice, il fallait la eréation d’au-
tres commissions, l'établissement
de bureaux dans les différents lo-
caux de la province. Etablir un de
ces bureaux à Ottawa et le mettre
en fonction, te! était le but de l’as-
semblée hier soir, et tel. sera le
but des autres assemblées qui.
comme on l'a dit, auront lieu tous
les jours pendant un certain temps.

des Américains.
Dans son discours aux gouver-

neurs des provinces, le premier mi-
nistre Hara a dit que la situation
du monde n’avait jamais été plus
tendue qu'en ce moment. Jusqu'ici,
a-i-il dit, les problèmes du Japon

limités à l'Orient,
une grande rivalité internationale
s'était élevée dont le résultat était
une plus grande responsabilité de
la part du Japon dans les affaires

et par”là même une
Eragde augmentation dans ses dé-
penses nationales.

Pour que cette commission puisse;

du monde,

LEVIELAGE
DE BILLINC'S BDGE

Pendant la première partie de la;

LE BUREAU DE DIRECTION

Mme Adam Shortt présidente;
Mme S Lelièvre,
Rév. E. J. Cameron, M. F. McCrae,, MONCeau de ruines. Le feu fit ra-

de la St-Vincent| #2 deux heures durant, et ce qui

vice-présidente:

M. Y. S. Burns,
de Paul, Mme Charles Storburn.

L'assemblée avait
compter M.

de l’Archevêché. ; ,
Après la présentation du bureau|à Temarquer l'incendie, qui crépi-

de direction la présidente explique| ‘Ait dans les étables de son père. Il

le but de l'assembiée. la nature dej éveilla toute la famille, et jeta en-
l'oeuvre entreprise. et les moyens| Suite l'alarme chez les voisins. On
à prendre pour accomplir cette oeu-| Organisa alors une brigade de pom-
vre. Elle enseirne aux veuves les|Diers volontaires, qui durent trans-
moyens à prendre pour obtenir du!porter l’eau de la rivière Rideau

la manière de faire ap-| dans des chaudières et des cuves sur
plication à la libéralité du zouver-june distance d’un demi-mille. Les
nement. Et l'auditoire est attentif.
il comprend, ou niutôt,
anglaise de l’auditoire comprend[du voisinage.
l’autre se contente d'être attentive. Un hangar et une étable appar-

Mais quand la nartiæ® anglaisesairtenant à M. Joseph Clermont fu-
comprendre|rent complètement détruits, et une

aussi. et Mme P. F. Marchand. pré-|aÜGtre étable appartenant à M. Jo-
sidente de la Fédération des fem-|saph Henri fut détruite aussi de
mes Canadiennes- Francaises. dé-| fond en comble. Il y avait dans
clare que la maiorité de l'assemblée! cette étable, deux cochons qui fu-
est canadienne-francaise et detvan-|rent sauvés. Les pertes les plus
de s'il sera donné des exnlications| considérables sont encourues par M.

 

séance, Mme Adam Shortt, vice-nré-, 4
sidente de la commission centrale à PROUVE
Toronto et présidente du bureau
local ici, présenta à l’assemblée les .[
membres du bureau de direction.; Un incendie, encore d'origine in-

connue s’est déclaré, ‘peu après 1
heure 30 ce matin dans les hangars

l’avenue Beverley, a Billing's Brid-
ge. Ces hangars ne sont plus qu’un

sauve le village d’une confiagration

l'honneur de générale ce fut l'absence de tout

le chanoine Campeau.| YéNt-
M. A. Clermont, fut le premier

villageois ont tout tenté afin de
la partie|sauver de la destruction les maisons

en francais pour celles qui ne com-

fallu, pour satisfaire à la demande
faire plusieurs voyages supplémen-
taires auSaguenay.

LE Gde BRETAGNE:
NOUS ACCORDE

rt

Montréal, 24—Le commissaire
du commerce britannique vient de
recevoir de Londres de‘ nouveaux

étaient livrés nour subi la torture.
sistait à enfoncer, 2 petit coups,

Une autre méthode consis-
dans le grine de leurs victimes,

“Ades clous acérés. Sous la souffrance
les patients perdaient connaissan-

jp'emeutvit. Le plus souvent, la boîte
cranienne éclatait en pleine agonie.

C'est de ce supplice que moururent
Un - restaurateur de la rue Pilaka,

4 Kiev, et samfemme, donk les deux

lce. On les ranimait, puis la torture;

UNE PREFERENCE recommençait jusqu’à ce que mort|

‘cher - les yeux de ceux qui leur, — (De la Presse Canadienne)”
Toronto, 25.— Un coulissier bien

connu de cette ville a déclaré: que
les chaussures se vendaient à To-
ronto, à 25 pour cent de moins que
les prix qui prévalaient il y a sx

Il attribue cette diminution
“a l’effort commun des manufactu-
riers, d’écouler leur marchandise à,
des prix indépendants du coût ac-

“Nous prenons les -moyens,
dit-il, pour faire baïsser- les prix à
un point qué assurera la stabilité
du commerce.’

prennent que le “français.
madame Shortt rénond que la seule
canadienne-francaize du hurean de
direction est
même ne peut parler Is francais.

—Ÿ anra-t-il du moins une réu-
nion nour les canadiennes-francai-{_.
ses” et le gouvernement a-t-il fait|Piers des postes 2 et 10 au secours:
une conie française de la formule Les pertes s'élèvent à un total d’en-
d'apnlication ? y
.—Il y aura une séance française. —_———

mais la présidente ne sait pas quand 3

et le gouvernement n'a

A quoi

et qu’elie-

E. Sabourin qui a perdu une gran-

ge et une _glaciére. WMans cette
grange il y avait 150 boisseaux de

ussi & sauver six chevaux et plu-
sieurs cochons.

Notre brigade envoya les pom-

viron 10.000 dollars. -

grain, six tonnes de foin. On a ré-|

LA SUBSISTANCE DE
~ 101,000 PERSONNES

 

{Spécial au Droit”)
Vancouver, 25. — Leprincipal

témoin entendu à la reprise de l’en-
quête sur le tarif à Vancouver a été
J.-D. McCormick, vice-président de
l'association des marchands de bois
qui représentent 90 pour cent des
intérêts dans Je commerce du bois
sur la côte du Pacifique. Ce com-
merce emploie directement 26,000
personnes mais fait pratiquement

vivre 101,000 personnes ou un
quart*de la population de la Colom-
bie-Britannique. La somme totale
payée en gages dépasse 121 millions
de dollars par année. On calcule
qu’il y a en Canada 900 millions de
pieds de bois dont 40 pour cent en
Colombie-Britannique. L'année der-
nière la coupe du bois ici a été de
36 pour'cent de la coupe faite dans
le pays. De 1910 à 1912 le Canada
a emporté 677 millions de pieds de
bois des Etats-Unie et semblable
importation reprendrait sur une

échelle plus considérable si la pro-
tection de 30 pour cent était enle-
vée. Le tarif actuel est nécessaire
pour que le marché canadien reste
aux scieries canadiennes. Le flotta-
ge du bois coûte cher ici à cause de
la distance à franchir avant l’arri-
vée aux scierles, distance variant de
160 à 250 milles. L: côte a une ’on-
gueur de 600 milles avec deux en-
droits seulement pour expédition
par voie ferrée: Vancouver et Prin-
ce Rupert. Comme résultat le coût
de l’exploitation de l’industrie du
bois est plus élevé er. Colombie-Bri-
tannique qu'aux atsa L'asso-
ciation favorise forte t un tarif
préférentiel avec l’Australie afin de
développer le commerce du bois Ca-
nadien avec ce pays. D'après des
renseignements obtenus récemment

l’Austrajie serait disposée à entrer
en négociations à ce sujet. D'autres
produits canadiens pourraient aussi
trouver un excellent marché dans ce
pays. M. MeCormick nie que les

d

et les étables de trois maisons de- cultivateurs de l’ouest aient à se
plaindre des marchands de bois de
la Colombie qui préfèreraient, dit-
on, vendre leur bois aux Etats-Unis.
Il déclare que {outes les commandes
reçues des prairies sont remplies.

LES PRODUCTEURS DE FRUITS

M. Arnold, représentant les pro-
ducteurs de fruits de la vallée Fra-
ser, appuie la protection de même
que M. MacDonald représentant 24
fabricants de boîtes en bois pour
fruits, poisson. Ces manufacturiers
emploient 1,500 personnes plus ce
même pour la coupe du bois-et font
un commerce de sept millions par
année. M! John Robertson, repré-
sentant du public, dénonce le tarif
comme étant de nature à créer une
friction du mécontentement entre
les nations. D'après lui le libre-
échange est la seule politique qui
peut assurer la paix du monde.

MEILLEUR MARCHE QU'AUX
ETATS-UNIS

M. H.-A. Stone, représentant des
marchands de gros, revient à la
charge en produiufant plusieurs
échantillons de tissus fabriqués en
Canada. Les feuilles sont de qualité
supérieure ét‘ se vendent meil-
leur marché que les tissus du même
genre importés des Etats-Unis et
l’Angleterre. Dans certains cas le
prix est de 50 pou.cent en faveur
de la marchandise canadienne.
Lorsqu'on obtient un tel résultat on
atrait tort, dit-il, de changer la po-
litique du pays. La commission quit-
tera Vancouver dimanche soir pour
Vernon.

UNE BONNE NUIT

 

(De la Presse Associée)
Londres, 25. —- Terence Mac-

Swiney, lord-maire de Cork, a pas-

sé une meilleNre nuit. Il avait

l'air mieux porta'at ce matin, dit un

communiqué de ia ‘‘Irish Self-De-

termination League”. MacSwiney

a dormi quelques heures. Il est
cependant très faible et ne peut
prononcer que quelques mots. Ses
douleurs dans la tête ont diminué.

ON L'ATTENDAIT SUR LA RUE

{De la Presse Canadienne)
Cork, 25.—On a tenté, de bonne

heure hier soir, d’enlever la vie au
major-général Strickland, comman-
dant du sud de l'Irlande, au mo-
ment où il se rendait des casernes
aux docks, ou il devait prendre le
bateau pour l’Angleterre. -

Six coups de feu furent tirés sur
l'auto dans lequel il se trouvait
avec deux amis en descendant la
côte de la rue Patrice. Le général
ne fut pas blessé, mais le chauffeur
le fut légèrement.

Le général devait partir hier
soir et ses effets avaient été placés
à bord du vapeur. Or le savait.
Ses ennemis se postèrent à l'angle
de la rue Mc@urtain, où il devait
passer. Ils se diviserent en deux
groupes et ouvrient le feu lorsque
l'auto du général passa. Les oc-
cupants de l’auto répondirent, pen-
dant que le chauffeur mettait la
machine à toute vitesse.

L'IRLANDE TEMQIGNERA AUX
ETATS-UNIS

Dublin, 25.—Le conseiller Der-
ham, de la municipalité de Balbris-
gan, située près d'ici, a déclaré au-
jourd'hui que le président des com-
missaires de municipalités avait re-

çu une invitation de se rendre aux
Etats-Unis, afin de témoigner de-
vant le ‘“‘comité des cent’, récem-
ment institué pour faire enquéte
au sujet de la situation irlandaise.
Le conseiller Derham a répondu à
l'invitation en disant que le pré-
sident des commissaires était en
prison, et que lui, Derham, se ren-
drait à sa place. La résidence du
commissaire Derham a été incen-
diée lors de la dernière randonnée
de Balbriggan par les “black and
tans’’ qui ont fait brûler plusieurs
maisons. pour se venger du meur-
tre..de deux officiers de police.

ANNULATION
DE MARIAGE

Montréal, 25.-— Le juge Coderre
(Cour Supérieure) n’& pas rendu de
décision dans la cause de Henry
Fong contre Florida Maillet. Henry
Fong est un Chinois qui a épousé
le 12 décembre 1918, Mlle Maillet
devant F. G. Sproule, pasteur mé-
thodiste de Saint-Henri. Les deux
patries demerraient depuis plusieurs
années Hudson dans la paroisse
de Vaudreuil. Henry Fong deman-
de l'annulation de ce mariage par la
cour. Il allègue d’abord que ce
marlage n'a pas été contreaté pu-
bliquement non plus que devant un
fonctionnaire compétent. Il n’y a
pas eu de publication de bans et
pas de dispense.

Le demandeur allègue que le ma-
riage aurait dû être contracté de-
vant le pasteur de l’église catholi-
que romaine d'Hudson. Fong alld.
gue toutefois qu’il appartient à la
religion de Confucius et que Mlle
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DES ÉMOTIONS
VÉRITABLES

AU PARC

 

TOUT EST PRET POUR LES
GRANDS COMBATS DEMAIN.—
LA TEMPERATURE NOUS FA.
VORISERA-T-ELLE ?—L'INTE-
RET GRANDIT.

— -

 

Encore vingt-quatre heures ct lcs

amateurs se réjouiront, car deux
| des plus importants combats le la

EY

ligue Interprovinciale seront dispu-

tés au parc. Nous tirons à la fin de

notre course; bientôt le bon navire
entrera au port et les héros du
voyage recevront la récompense de

leur travail. Deux semaines à peine

nous séparent de ces jours glorieux
où premier et deuxième démarre-

| ront dans une série mémorable et

d'ici ces quinze jours, les dieux £e-

É ront sur le qui-vive.
Nous ne croyons pas exagérer la

vérité en disant que les randonnées

de demain sont peut-être les plus

importantes de la saison; n'est-ce

pas en effet que de leur résultat dé-

pendent de grandes choses? N'est-

te pas que le Ste-Brigide et le Royal

Canadien comptent sur une victoire

demain pour s’installer solidement

sn deuxième postion et n'est-ce pas

que le Hull veut tirer sa révérence

en jouant un vilain tour à l'Ottawa

Est? Ah! messieurs, rien qu'à y son-

ger, nous faiblissons.

TOUTES LES ROUTES Y VONT

Jérusalem et la Mecque seront

l'humbles centres de tourisme à

romparer au salon Interprovincial,

e sabbat-ci; toutes les routes con-

juiront au parc et la compagnie des

‘ramways a promis de donner un

service excellent, afin de transpor-

À ‘er sans délai, la foule qui voudra

soir les quatre meilleures équipes

lu cirque à l’oeuvre.

Nous conseillons aux amateurs de

se rendre de bonne heure, car com-

me là balle va au jeu à 3 h. préci-

ses, il est assez probable que les

rstredes commencent à se remplir

rers 1.30 heures. Quand Ste-Brigide

st Canadien sont aux prises, que le

Bull et l'Ottawa Est échangent des

taloches, le plaisir abonde; ajoutez

1 cela une température favorable et

les réves detous les sportsmen se
téalisent: *" ** 2

EQUIPES AU COMPLET

‘Tous les concurrents aligneront

:e qu’ils ont de mieux sous les dra-

seaux: le Royal, tout probablement

nverra le fameux Skuce dans la

yoite, quoique Baizana puisse jouer

in grand rôle dans la case, si on lui

in donge la chance. Proulx aura en-

.ore son bon artilleur Morgan. Cet

lecteur a démontré qu'il était fait

le bonne étoffe et que dans les si-

mations difficiles, il était fort re-

loutable. .
A notre avis la' bataille sera un

luel en règle entre les lanceurs en-

remis: tout naturellement, les

'hamps devront être à la hauteur

le la situation, car il arrive souvent

jue les erreurs perdent la partie,

nalgré le travail extraordinaire des

anceurs. Les deux clubs ont de ru-

les frappéurs sur leur alignement:
hez le Royal; il y a Desjardins, Ma-
ette, Leblanc, Viau et Parisien;

shez les Saints, on compte Proulx,

dcCoy, Armstrong, Quinn; en véri-
é, l’on réserve un triste sort à la
tieille pilule. '

DIVERS DANS LE CIRQUE

Avec Fred Larocque sur les buts
t Claff Lecompte derrière le bâ-
on, les clubs sont assurés d’avoir
ustice. Il n'y a personne d'infail-
ible, mais ces deux hommes ont
wouvé leur talent et le public sait
es Apprécier.

® B®

Tours sportsmen de on sont
irêts à parier leur chemise sur les
thances de la bande transpontine.
Yaucuns, ayant souvenance de ce
jue les Géants firent subir aux Sé-
tateurs dans la série de 1919, sont
onvaincus que Gravelle et ses hom-
nes ne peuvent obtenir la décision
ur les chevaliers de Goderre.

Gravelle et Lafleur disent qu’ils
mt hâte de mettre la main sur la
elure du Royal: Îls lui promettent
me couple dé dégelées dont on par-
pra sur l’Olympe jusqu'à la 150e
¥nération. Et le Canadien sourit!

- “ + =

S'il y a quelque coeur généreux
ns la localité, il pourrait. peut-
re pomettre une récompense d’un
hapeau ou d’une tonne de charbon
u plus rude frappeur de la prochai-
ie série du championnat.

AU COIN DE LA RUE
Le vieux Jack Warbop a fait de

excellent travail pour l’équipe de

lorfolk et nombreux sont les criti-

es qui ie croient capable de bril-

r encore dané les grandes ligues.
e + -

En Angleterre, on demande à

rands cris une épreuws entre A. G.
litte, le héros des jeux olympiques
t Joie Roy, le rapide Américain.
es deux hommes ne se rencontre-
ent probablement pas parce que
ur muscles ont besoin d’un lobg

es, ;

recu: n ,
fi 2 . A
a i ‘ , [3 A

L'OUVERTURE
DELA SAISON

LE RUGBY OCCUPERA MAINTE-

  

NANT L'ATTENTION DU PU-
BLIC.

Chicago, 25.— Le rugby univer-
sitaire américain sera dés aujour-
d’hui la principale attraction. La
conférence de l’ouest ouvre aujour-
d’hui même ses portes avee une
joute à Bloomington puis à chaque
semaine des joutes seront dispu-
tées jusqu’au 20 novembre. Voiel
la cédule officielle:

SEPTEMBRE 25

Franklin Collège vs Indiana à
Bloomington.

OCTOBRE2

Iowa vs Indiana 4‘Bloomington.
Knox vs Northwestern 4 Evans-

ton. :
North Dakota vs Minnesota à

Minneapolis.

Lawrence vs Wisconsin à Madi-
son.

Ohio Wesleyan vs
Columbus.

De Pauw vs Purdué a Lafayette.

OCTOBRE 9

Ohio State à

Purdue vs Chicago à Chicago.
Minnesota vs Northwestern 2a

Evanston.

Cage vs Michigan à Ann Arbor.
Drake vs Illinois à Urbana.
Michigan Aggies vs Wisconsin, a

Madison.
Cornell Collége vs Ohio State à

Columbus.

Mississippi À. & M. vs Indiana à
Bloomington.

OCTOBRE 16

Wabash vs Chicago à Chicago.
Northwestern va Wisconsin à Ma-

dison.
Towa vs Illinois à Urbana.
Indiana vs Minnesota à Minnea-

polis.

Purdue vs Ohio State à Colum-
bus.

Michigan Aggies vs Michigan A
Ann Arbor.

OCTOBRE 23

lowa vs A à Chicago.
Illinois vsMichigan & Ann Arbor
Wisconsin vs Ohiô State à Co-

lumbus. :

30 OCTOBRE

Ohio State vs Chicago a *Chica-
go.

Minnesota vs Illinosi à Urbana.
Northwestern vs Indiana à India-

napolis. :

Tulane vs Michigan à Ann Ar-
bor.

Wabash vs Purdue a Lafayette.

NOVEMBRE 6

Illinois vs Chicago aChicago
Northwestern vs Iowa à Iowa

City.
‘Wisconsin vs Minnesota a Min-

neapolis.
Michigan vs Ohio State à Colum-

bus. .
Purdue vs Notre Dame à Notre

Dame..

NOVEMBRE 13

Chicago vs Michigan à Ann Ar-
bor

Purdue vs Northwestern à Evans-
ton.

Illinois vs Wisconsin à Madison.
Minnesota vs Iowa à Iowa City.
Indiana vs Notre Dame à India-

napolis. Co )

NOVEMBRE 20

Wisconsin vs Chicago à Chicago.
Michigan vs Minnesota à Min-

neapolis. or
Ohio State vs Illinois & Urbana.
Notre Dame vs Northwestern a

Evanston. 30

Indiana vs Purdue .4 Lafayette.
Iowa vs Ames à Des Moines.
rer

UN EFFORT.
SUPREME

LE CLUB OTTAWA DEVRA SE
DEMENER JUSQU'A NOUVEL
ORDRE.

  

Le St-Simon est arrivé'en ville ce
matin, bien déterminé non seule-
ment à maintenir son avantage,
mais même à l’augmenter, afin de
prouver définitivement aux criti-
ques que les Sénateurs ne sont pas
de calibre supérieur. C’est un beau
rêve; nous osons croire cependant
que le révetl sera brusque, cay la
bande de MM. Butterworth et Booth
après de sérieux exercices ne craint
pas de faire face aux plus dange-
reux particuliers que l'univers puis-
se porter.
Que le St-Simon ait tapoché l’Ot-

tawa dans la Villé-Reine, samedi
dérnier, voilh qui n’est pas difficile
à expliquer; les vainqueurs avaient
l'avantage du terrain et d’une Bo
breuse assistance tout à fait parti-
sane. Mais s’amener au parc Lans-
downe, c'est une tout autre affaire;
on ne maimène pas en vain le trou-
pesu local! Quiconque veut faire le
radamont s'expose à des représail-
les, Commel'Ottawa livrera le com-
bat de sa vie, on peut s'attendre à

| tre,

BELLE VICTOIRE _
DE GRANDMERE

LE DOLLARD SURPREND LE
ROYAL DE JOLIETTE
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Grand-Mère, 24.—Le vaillant pe-
tit “Dollard”, le seul club dè balle
aux bases ihdépendant de notre
ville a administré un superbe
blanchissage en règle au fameux
club de balle aux bases ‘Royal’,
de Joliette, dans une superbe par-
tie jouée a4 Grand'Mere, sur le ter-
rain de la L.A.A.A., dimanche der-
nier, le 19 septembre. Le score
finale a été de 10-0.

Depuis longtemps on entendait
parler des fameux “Royal” comme
étant une des meilleures équipes de
balle aux bases de cette province,
c’est pourquoi les Dollard, anxieux
de faire revivre teur ancienne po-

pularité parmi les sportsmen de
Grand'Mère, se sont décidés d'in-
viter leurs amis de Joliette: avec
l’espolr de les vaincre. Les espé-
rances de nos amateurs ne furent
pas vaines,. ils remportèrent, même,
un succès au-delà de leurs ambi-
tions.

La température froide de diman-
che dernier a considérablement nui
aux organisateurs de cette rencon-

car les spectateurs n’étaient
Das nombreux. Heureusement qu’un
bon nombre de gens de Joliette
sont venus exciter les ardeurs de
nos gens.

Les Dollard avaient dans la boîte
leur étolle-lanceur amateur, le fa-
meux Marquhard, et comme rece-
veur, notre vaillant E. Lamirande
brillait par ses... talents. “Some
man” que ‘Lamirande, avec son
coup d'oeil vif et ses Iancers justes
au ler et au 2ème but: il a plus
d’une fois causé de la misère aux
gens de Joliette.

Houde au’ premier but, Matty
Trottier au 2éme et Robillard au
3ème but n'ont pas compté pour
des manchots... ils ne sont pas
longs... disait un malin... mais
il y en a dedans... C'est ce que
nous pensions!... ! -

DES ETOILES

Brunelle au court-arrêt n'était
certainement pas.le dernier venu
à cette partie, à part quelques lé-

|8ères erreurs il à joué un jeu su-
perhe. Boisselle, Paul Lamirande
et Michelin, au champ ont aussi
vaillamment fait leur part pour
&voir réussi à blanchir leur adver-
saires par 10-0, il va sans dire que
nos gars ont lutté avec un enthou-
siasme et un entrain dignes de leur
confrères de la ligue de la Vallée
du St-Maurice. Au bâton, Bois-
selle et Houde paraissent être ceux
QUI se sont le plus illustrés. Ce-
pendant tous nos joueurs, en géné-
ral ont été chanceux au bâton, ils
paraissaient s’animer à taper les
roches de leurs adversaires. Bois-
selle enregistra 3 points, Houde 2
et M. Trottier, Michelin, ‘Brunelle,
Marquhardt. et Robillard firent
chacun leur point. Les. gens de
Joliette paraissent avoir bien joué,
eux aussi, on nous dit que leur
lanceur régulier n’a pu jouer di-
manche, c’est sans doute une des
principales raisons qui explique
leur déconfiture si forte de diman-
che dernier.
La partie a été magnifique, il y

avait de l’entrain dans les deux
équipes pour une partie d'amateurs,
Nous sommes heureux d'avouer que
ce fut une des plus belles’ parties
encore joué ici.
La victoire de nos gars les place

donc au rang des meilleurs clubs
amateurs de cette province.

UNE INVASION

Efitre parenthèse nous dirons à
la gloire du gérant de Dollard, M.
Jeff. Levasseur, que c’est grâce à
-son travail et à ses sacrifices si les
“Dollard” se sont toujours mainte-
nus sur un aussi bon pied.
Nous regrettons que nos bonnes

gens n’aient pas donné plus d’en-
couragement par leur présence, di-
manche dernier et nous espérons
que cette victoire de notre petit
club Indépendant de dimanche der-
nier sur l'une des meilleures équi-
pes d'amateurs de cette province
invitera plus fortement nos vrais
sportsmen À leur donner plus d'en-
couragement.

On s'attend à ce que nos gars
alilent ‘rencontrer les Joliette sur
leur terrain, dimanche prochain,
c'est là que les gens de Joliette
s’attendent de prendre une revan-
che sur nos gars.

L'équipe de Joliette se compo-
sait de Burgi, Roy, Lafrenière, E.
Sauvageau, Marcil, Gravel, H. Sau-
vageau, Sarazin, Laporte et Du-
mont. -

p Notre équipe se composait de
Marquhardt, E. Lamirande. Houde,
Soisselle, Paul Lamirande, Matty
Trottier. Michelin. Brunelle; Hayes,
Robillard et Ayotte comme substi-
tuts,

Détail du score:
Dollard. . . . .001 003 333-10
Joliette. . . .000 000 000— ©

+

 

UNE BELLE OFFRE :
Chicago, 24-—Floyd Fitzsimmons.

l'impressario de Benton Harbor a
fait une offre de $150000 pour une
rencontre entre Jack Dempsey, le
champion du monde et Bil! Bren-
nan. $i les arrangements sont con-
clus, le combat aura lieu & Benton  une joute intéreesanta eu possible.

} + PEL
La 1 EE A Cb RE

Harbor à la fin d'octobre.
4

IE EA nt >»

LE DROIT, OTTAWA,SAMEDI, 25

CORYAVEC
L'OTTAWA

DANS LE MONDE DU RUGBY. LA
LIGUE DE LA CITE DANS QUE-
BEC.

Lou Cory un vétéran de l'Uni-
versité de Toronto a pris part à
l'exercice du club d'Ottawa, hier
soir. Marty Kilt était aussi en unt-
forme et malgré la température trop
élevée pour le rugby, le nombre des
candidats à l’oeuvre était fort con-
sidérable.

 

. + »

Dave MceKell, l’ex-étoile du St-Pa-
trice a été mis à l’essai à l’exté-
rieur, hier et son ttavail a été tou-
te une révélation. Il a le don d’ar-
rêter un coureur et de bloquer une
attaque; en vérité, plusieurs ré-
guliers se demandaient si ce nou-
veau venu ne leur causeraît pas des

ennuis.
* * 0»

Dave McCann était à l'arrière-
quart, hier après-midi; Silver Quil-
ty a démarré sur l'aile, tandis que
Smith, Tubman et Dave Gill conti-
nuèrent à se démener. Art Mur-
phy se blessa au genou: il est assez

probable qu'il soit forcé au repos
durant l’automne. Sa perte sera un
rude coup aux aspirations locales,

* 5 +

La liste officielle des arbitres du
Big Four ne porte que quatre noms:
Smirlle Lawson. Tommy Riddell
Ben Simpson et Tom Clancy. Au
Au cas où ces messieurs ne pour-
raient faire acte de présence, de
bons substituts seront, retenus.

ê * * =

Tom Clancy, au nom du club
d'Ottawa a promis à la ligue de la
cité tout l’appti dont elle aura bé-
soin au cours de la saison. L'orga-
nisation locale sera alliée à l'Union
de Québec et les champions pren-
dront part à la finaie intermédiaire.

» = »

Comme le nouveau terrain de
Queen's n’est pas encore en état sa-

tisfaisant, les deux parties Inter-
collégiales à Kingston seront jouées
sur l'ancien champ. L'ouverture
du nouveau stade aura lieu le 9 no-
vembre alors qu’une joute d’exhi-
bition sera disputée au Montréal.

rete

LE JEU DE DAMES
LE MATCH JOANISSE-MONETTE.
—UN DEFI DE ST. MARTIN.

 

—

Le Match entre MM. Joanisss et
Monette est commencé dimanche
dernier. La première partie a été
gagnée par le champion Joanisse, a-
près du beau jeu de part et d'autre;
grâce cependant à une erreur de son
adversaire le champion ne s'est pas
gêné de lui montrer sa force, et sa
science. Malgré l’avantage que M.
Monette prit au début du combat
le champion a Bu vite déjouer ses
calculs et le forcer à p:ier l’échine.

DEUXIEME PARTIE
Quel revers dans le deuxième en-

gagement ! Le champion se rendit
coupable d’une grave erreur au dé-
but en donnant un coup de Dames;
M. Monette qui n’était pas encore
revenu de son émotion de la premié-
re partie, se précipita sur son ad-
versaire comme un tigre sur 83, proie
et au moyen de coups habilement
exécutés. il commença à le terrasser
Ma‘gré la résistance acharnée du
champion, il fut forcé de mettre bas
les armes contre son redoutab:e ad-
versaire; le score est donc de 2 à 2.
Le match ce continuera dimanche

prochain; point n’est besoin de dire
que les deux hommes se préparent
à un combat sensationnelle. On peut
s'attendre à des surprises; que tous

les amateurs se rendent en foule di-
manche à la sale vers les deux heu-
Tes.

UN DEFI
M. E. St-Martin lance un «défi

4 A. Nadeau, le champion de Hull
classe A. voici la note que M. E.
St-Martin envoie au secrétaire.
Cher Monsieur le Secrétaire:
Comme vous êtes le champion, Je

vous défie de me rencontrer gour un
match au jeu de Dames ponr le
championnat et !a coupe du club de
Dames de Hull. Je laisse au club
le soin de dicter les conditions.
Signé E. ST MARTIN.
Et Nadeau relève le gant. Voici

la réponse qu'il adresse A i'ambi-
tieux :
En, réponse a votre défi, ie m'emn-

presse de vous adresser cette lettre
et d'accepter avec plaisir. Je xeral
prêt à vous rencontrer dimanche le
10 ottobre prochain; les conditions
sont que le championnat restera au
vainqueur de trois pattles, les par-
ties Quiles ne comptant pas.

Votre tout dévoué,
A. NADEAU.

AVIS AUX MEMBRES
Le premier dimanche d'octobre il

y aura une assemblée générale, on
fera l'élection des officiers. Tous
les membres devront se faire un de-
voir de se rendre en foule nour élire
de bons hommes: c’est dans l'intérât
de tout le club et en particuiter du
jeu de Dames.
A partir de cette date toute per-

sonne qui désire concourir pour la
coupe devra se conformer Aux nou-
veaux règlements du club, Nous
publierons les nouveaux ruglements
la semaine prochaine.

A, NADEAU, -
Secrétaire.

{remet

UN COUP AU
PROFESSIONNALISME
LES COMMISSAIRES DE LA PO-
LICE VEULENT DU SPORT A:
MATEUR.

Les commissaires de la police d'Ot-
tawa demanderont à ia commission
provintia'e de ne pas accorder de
permis pour des combats de boxe
fntre professionnels, ici. Cette im-
pgrtante question fut soulevée par
le chef Ross qui semble accuser les
impressarii de rechercher seulement
le gain prsonnel sans avoir d'égard

w

  

 pour le sport véritabie. Le maire
Fisher et le magistrat Askwith n’'hé-
sitèrent pas à eppuyer ‘e chef.

0 ru } a, a 0 y
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DES CHAMPIONS
| AUXPRISES
LE PAPIER ET LE CANADIEN
VEULENT FAIRE PARLER
D'EUX DEMAIN.

  

les environs du Parc Columbia, de-
main après-midi, car deux organi-
sations de champions se rencontre-

ront dans un combat qu'on n’ou-
bliera pas de sitôt. Heureux mor-
tels, apprenez donc encore une fois
que le Papier, champion excessive-
ment probable de la ligue Manufac-
turière, et le Canadien de Tétreau-
ville, coq du cirque Olympique
échangeront des taloches pour ac-
croître leur puissance et leur gran-
deur.

Il y a longtemps que ces deux or-
ganisations se vantent d'être de ca-
libre supérieur et les quolibets
pleuvaient dru. Finalement, pour
régler l’imbroglio, il fut convenu
qu’on ‘se suiciderait” mutuelle-
ment.

Bertrand et Daoust réunirent
leur clan tandis que les usines de
Booth confièrent au Papier le soin
de venger l'honneur outragé! Et
voilà pourquoi cette joûte aura
lieu demain après-midi. Le massa-
cre commence vers les 2.30.

mean ————

REUNION
DES RAQUETTEURS

 

Montréal, 24— M. Alphonse La-
chance, de Québec, président de
d'Union Canadienne des Raquet-
teurs, est de passage à Montréal, Il
a convoqué une assemblée spéciale
du comité exécutif de cette organi-
sation pour dimanche le 26 courant
au Viger, où M. Lachance a ses ap-
partements. On procèdera à une
dernière revise des nouveaux règle-
ments et de la constitution de l’U.
C. des R.
On annonce aussi que M. Achille

Racicot aurait démissionné comme
secrétaire-financier de l’Union Cana-
dienne. Si M. Racicot persiste dans
sa décision, on profitera de cette as-
semblée pour lui choisir un succes-
seur temporaire.
M. Lachance nous assure que la

nouvelle constitution sera prête à
être distribuée aux délégués à l'as-
semblée semi-annuel'e qui aura lieu
en novembre prochain à Québec.

VAINQUEURS À
AQUEDUCT

Mavourneen —Devies— 8-5, 3-5

 

1-4; Santa Claus —Ensor— 3-1. 4-
5, 1-3; Albert A. —Ensor— 5-1
6-5. 2-5; Royce Rools —Mooney—
6-5, 1-5; Locust Leaves —Ensor—
8-1, 5-2, 4-5; Frigate —McAtee—
8-5, 3-5, 1-5.

JACKSON GAGNE
Jersey City 24.— Willie Jackson

de New-York a triomphé de Ned
Fitzgerald d'Australie après un
combat de huit assauts. Le visiteur
toucha le matelas plusieurs repri-
ses durant la bagarre.

RESULTATS DANS
L’AMERICAINE

A Cleveland: R. HE.
Chicago 000000000—0 3 1
Cleveland .. 11000000x—2 9 ©

Faber et Schalk; Mails et O'Neill.
A New-York:
1ère partie: R. H. E.

Washington 200001000—3 8 0
New-York .. 100000000—1 4 3

Acosta et Picinich; Mays re

nah. Cov REE
3ème partie: R. Ho

Washington. 000001000—1 7 1

New-York .. 100000001—2 7 1
Shaw et Gharrity; Collins, Thor-

hamlen et Hannah.
A Détroit:

St-Louis .. 030010103— 8 15 4
Détroit ... 02015341x—168 18 2

Bashler, Scheneberg, Leifield et
Severeid; Crumpler et -Manion.
A Boston: R. H. B.

Phila. 010107001—10 14 1
Boston 002010240— 9 11 1

Naylor, Rommel et Walker, Per-
kins; Pennock, Karr et Chaplin.

RESULTATS DANS
LA NATIONALE

  

R. H. E.

 

A Pittsbur: R. HH. =
St-Louts .. 010110301— 7 14
Pittaburg 18000030x—12 lu wv

Schultz, Lyons, Schupp, Good-
win et Dilhoefer, Gilham, Clemons;
Hamilton et S~hmidt.
A Philadelphie: R. H. E.

Boston .... 000000110—2 6 0
Phila. ..... 10030400x—8-10 0

Oeschger, Townsend et O'Neill;
Enzmann et Witherow.

Joute remise
Chicago à Cincinnati, pluie.

POSITIONS ET JOUTES
. Ligue Américaine

G

  

. . P. P.C.
Clevéland ...... 92 53 .836
Chicago ........ 92 56 .621
New-York ...... 91 58 611
St-Louis ........ 7% 72 508
Boston ........ 68 80  .459
Washington .... 63 79 444
Détroit ........ 59 88 .401
Philadelphie .... 47 99 322

Aujourd’hui: Philadelphie & Bos-
ton; Washington à New-York; Dé-
troit & St-Louis; Chicago à Cleve-
land.

Ligue Nationale
G. P. P.C.

Brooklyn ....... 89 59 .601
New-York oe 9 00 83 63 .569

Cincinnati ...... 77 67 536
Pittsburg sce... 768 69 524
Chicago ........ 72 78 490
St-Louis ....... 70 77 476
Boston ......... 59 84 .413
Philadelphie .... 57 89 860

Aujourd'hui: Boston à Phiiadel-
phie; New-York 4 Brooklyn; Chica-
go à Cincinnati; St-Louis à Pitts-
burg.
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SPEAKER, L'IDOL
DE SIX VILLES

TRIS PARTICIPERA PROBABLE-
MENT A SA CINQUIEME SERIE
MONDIALE.

     

 

Cleveland, 25.—Tris Speaker, le
gérant de l’équipe que six villes de
la ligue Américaine appuient dans
sa course sensationnelle au cham-

pionnat du cirque a déjà participé
à quatre séries mondiales et son
travail au bâton a été vraiment re-
marquable. Sa moyenne totale fut
de .424. Lorsque les Red Sox ta-
pèrent les Giants en 1909, Tris
bombarda Mathewson, Marquard et
compagnie pour une moyenne de
571. Trois ans plus tard contre
les mêmes lanceurs, sa moyenne
ne fut que de .300. En 1917, con-
tre les Reds, Speaker fit .543 lors-
que Fred Toney, Eller, Schneider
et Regan s'illustraient dans la boîte
de Cincinnati.

SON RECORD
Voici d’ailleurs son record pour

les quatre séries:
Année Ctre P. A.B. R. H. P.u.

1909—Giants 5 21 6 12 671
1912—Giants 8 30 4 9 .300
1915—Phil.. 5 17 2 5 .204
1917—Reds. 6 24 7 13 542

Totaux—24 92 19 39 424
————

LA COURSE
AURA LIEU

EXTERMINATOR NE DEMARRE-
RA PAS.— BOURSE DE 375,000.

 

 

Havre de Grâce, 24— Man O'War
et Sir Barton se rencontreront à la
piste Keni:;worth à Windsor, le 12
octobre prochain, pour une bourse
de $75,000 et une couve d'or de
$5,000. Sir Barton portera 126 li-
vres et Maa O'War, 129; au cas où
l’un ou l’autre ne pourrait démarrer

celui qui resterait ferait le tour de

la piste pour la coupe d’or seu'e-
ment. La gérance de Laurel a of-
fert $20,000, mais les gérants ont
décidé d'accepter la plus forte bour-
se. Kilmer refusa d’inscrira Exter-
minator dans une épreuvce qui ne
serait pas un handicap; ses condi-
tions d'ailleurs n'étaient pas accep-
terles.
mr

D'ICI DE LA
Il y a au moins un joueur de la

ligue du Texas qui n'ira pas aux

New-York Giants. Ce monsieur
n'est autre que le lanceur ‘‘Lefty”
Stewart que le Détroit a retenu.
Les statistiques font voir qu’il est
le meilleur lanceur de la ligue.

- * =

George Murray, le collégien de
la Caroline du Nord, qui démar-
rera avec les New-York Yankees,
l'an prochain, s’est maintenu en

condition en faisant du sport dans
la ligue Delta.

. * +
Hommes célèbres du jour: Cléo-

phas Lecompte (alias Claff pour
les intimes).—Une vieille compa-
gnie bien connue, le premier
‘‘trust’’ en un mot: Adam et Eve!!

STE BRIGIDE
AVEC SENATEURS

Chaque club de la ligue de la CI-
té s’exercera à tour de rôle avec
l'Ottawa et la semaine prochaine, le
Ste Brigide aura cet honnéur. Dès
lundi soir. donc, les Irlandais su!-
vants sont priés d'être au parc
Lansdowne à 4.45 hres; Roos, Dun-

Amyot, Smith, Ainsborough,
Shultz, Gilchrist, Downey, Proulx

 

TRACEY
GAGNE ENCORE

LES COURSES TIRENT A LEUR
FIN A STE-SCHOLASTIQUE.

  

Ste-Soholastique, 24. — Spier Ol-
cott, la bonne bête de F. A. Tracey,
d'Ottawa, a gagné le trot 2,20 ici
aujourd'hui, après s'être classé
deuxième dans la pæemière épreuve.
Le trot classé pour une bourse de
$500 n été gagnée par Miss Beaven
en trois épeuvee consécutives. Le
trot 2.17 n'est pas terminé; après
quatre épreuves, Molly Dollard à
Moreau de Montréal avait deux vic-
toires et une épreuve nulle à son
crédit. Billiken fit course nulle avec
Molly. Voici les résultats:

Trot classe, 8300
Miss Beaven, Drapeau et Ga-

gnon, Québec (Bélanger) 1 1 1
Loleto, James Stewart, Cal-

gary. (Stewart) 2 2 2
Bing Bang, Adélard Moreau,

Montréal, (Roy)

Jennie Zumbro, Adélard Mo-
reau, Montréal (Germain) 4 dis.
2.23 1-2; 2.23 1-2; 2.23 1-4.

Trot, 2.17. (Pasterminé)
Molly Dillard, A. Moreau,

33d

Montréal, (Roy) ..... 1130
Billiken, D. Plasse, Sorel,

(Plasse) ............ 4 210
Grace Michael, J. Foster,
Montréal (Lachapelle). 2 3 2

Black Prince, H. Nickson,
South Durham (Nick-

t
v

SON) ............... 3 4 4 3
2.30 1-4; 2.22 1-2; 2.19 1-4;

2.18 1-2. ’
Trot, 2.20, 81,000.

Spier Olcott, F, A. Tracey,

Ottawa, (Tracey) .... 2
Peter Binarion, Newport

Stock Fark, (Utton) ..
Ellis Pointer, Thos. Ellis,

Chesterville, Ont. Wilson
Bingen R., Eugène Flibot-

111

15652

3324

te, St-Hyacinthe (Robil-
lard) ............... 5 2 43

Frank McKerran C. San-
drella, Montréal, (Fra-
ser) 122111022210 443r
2.14 1-2; 2.16 1-4; 2.16 1-4; 2.16

1-4.

ILS ONTAIDE
Voici le travail des joueurs du

Brookiyn au cours de la saison. Les
points comptés par les étoiles ex-
pliquent le succes des Dodgers.

Points qu'ils firent compter
78—Myers.
65—Wheat.
59—Konetchy.
55—Johnston et Kiidu!f
43—Olson.
33—Griffith.
29—Miller.
24—Neis.
16-—Grimes.
15—Krueger.

12—Elliott.
11—Cadore et Mitchell.
7—Pfeffer et Schmandt.
5—Taylor et Mamaux.
4—Ward et Lamar.
3—Smith.
1—Hood et Baird.

Joutes qu'ils baclèrent
12—Myers et Wheat,
10—XKonetchy.
6—Kilduff.
5—Miller et Olson.
4——Neis et Johnston.
3—Grimes.
2—Krueger, Pfeffer et Elliott.

1—Hood. Smith, Schmandt, Ca-
dore et Griffith.

ittnitt

JOHNSON S’AMUSE
Leavenworth 25.— Jack John-

son, l'ex-champion du monde qui
purge ici sentence d’un an et un

jour a été nommé surintendant du
terrain de jeu de l'institution. Le
gouverneur de la prison à l'’inten-
tion de nommer Johnson directeur et toute la troupe de l'an dernier.

me
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Toujours ls mêrne merveilleu-
se saveur et fraîcheur.

BEURRE
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UNTRISTEÉTAT
À CHICAGO

LA CORRUPTION AURAIT RTE

0

  

GENERALE— DECLARATIONS,

Chicago, 24.—D'aprds les témoi-
gnages enténdus à l'euquête du jury
sur certains  dévelpopements au
cours de la dernière série mondiale,
il existe un “trust” de “gamblers”
dont le but est de détruire le sport
de la balle comme ils l'ont fait pour
‘a boxe et le turf. Rube Benton,
lanceur des New York Giants a dé-
c'aré que la somme de $100,000 a-
vait été distribuée à des joueurs du
Chioago Américain pour se laisser
battre. On apprend que la pitance
des joueurs suivants fut retenue par
le président Comeskey, l'an dernier:
Eddie Cicotte, Claude Williams,
Fe:sch, Weaver, Charles Risberg,
Joe Jackson, Gandil et MoMullin.
Gandil est maintenant dang les Mi-
neures. ;
Benton ajoutait que ie chéf des

“gamblers” semblait être un nom-
mé Hahn de Cincinnati et que Cicot-
te pourrait nommer tous les mem-
bres de ce syndicat.

RUTH, ORATEUR
ET GENEREUX

Chicago, 24.—Babe Ruth a reçu
$500 pour avoir pris place sur Ia
scéne aux jardins Edeilweiss et
avoir adressé la parole, vendredi et
samedi de Ja semaine dernière.
Voici son discours:

“Je n’ai que peu de choses à dire
et j'ignore comment m'’exprimer,
mais j'espère que vous vous amu-
sez bien!”

Baltimore, 26.—Babe Ruth a
paru ici aujourd'hui dans une joûté
d’exhibition contre les Origles,
mais les 10,000 spectateurs i
s’attendaient à le voir frappems’
coup de circuit le virent s'éventèr
à deux reprises; la dernière fois,
les sacs étaient remplis. Baltimore
à gagné à un score de 1-0. Hier
soir, il a versé $2,500 au fonds de
l’école industrielle qu’un incendie
à détruite.

epee

LACOURSE
GORDON-BENNETT

Paris, 24. — Les trois favoris
sont les Francais Sadi Lecointe, le
capitaine de Romaret et I'adjudant
Casale. Ils ont déjà fait le pkr-
cours plusieurs fois, et on dit que
Lecointe a atteint une vitesse de…
300 kilomètres.

La course a lieu le 28 octobre.
On estime gue les appareils amé-

ricains ne pourront prendre les

 

tournants d'aussi près que les
Français.

En somme, pour là seconde
place, ‘les Anglais paraissent, d'a-
près les paris, avoir une chance sé-
rieuse. Les Américains sont consi-
dérés comme des ‘‘outsillers”. Au-
cun parl n’est fait sur les Italiens.

(Voir aussi page 7)

 

est depuis 40 ans le tabee
en faveur chez les fumeurs

iens.
Les qualités maîtresses de la mars .
Reneretrouvent dans le ‘Brier’?
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Tout le monde s’entend sur la nécessité de donner aux jeunes

enfants canadiens-français une éducation bilingue; mais l'entente
ne semble pas être aussi complète lorsqu’il s’agit de tracer un pro-
gramme où sera délimité l’enseignement de l’anglais, La langue

- anglaise doit-elle être enseignée aux jeunes enfants dès la première
année du cours primaire? ou doit-on attendre pour l’enseigner que

l'enfant ait acquis des connaissances assez étendues desa langue

— maternelle? .La question qui ressort de la pédagogie vient d’être

Waitée par Mgr F. X. Ross, vicaire-général du diocèse de Rimouski,

dans une série d'articles qui ont paru dernièrement dans le ‘‘De-

 L’ENSEIGNEMENT BILINGUE

voir’’ et que nous avons reproduits.
Il y a quelques mois, le Conseil de l’Instruction Publique de

la province de Québec décidait d’inscrire au programme des écoles

primaires quatre matiéres essentielles qui devaient former la base

de toutes les études: le français, le catéchisme, l’arithmétique et

l’histoire du Canada. Ces quatre matières devaient faire l’unique

objet des études pendant les deux premières années du cours pri-

maire : L'enseignement de l’anglais ne devait commercer que vers

la troisième année, afin que l’étude d’une langue étrangère ne

nuise pas à la première formation fondamentale de l’enfant.
Desinstituteurs ont protesté contre la suppression de l’anglais

pendant les deux premières années de l’école primaire, et réclamé

que cet enseignement soit donné dès la deuxième année, et même

dès la première.

elle l’anglais.

Les deux opinions sont donc bien tranchées. Les uns, parmi

lesquels on trouve de distingués pédagogues comme Mgr Ross, M.

l’abbé Perrier, le R. P. Adélard Dugré, S.J., qui émettent les mê-
mes principes que les pédagogues français, anglais et belges et

auxquels s’est joint le groupe sérieux et influent de l'Action Fran-

çaise, demandent qu’on permette à l’enfant canadien-français

d'apprendre d’abord suffisamment sa langue maternelle avant

d’entreprendre l’étude d’une langue seconde, cette langue serait-4

Les autres, comprenant un groupe important d’é-

ducateurs distingués, prétendent enseigner à l’enfant, dès la pre-

mière année, et le français et l’anglais, et par cette méthode, faire

faire des progrès égaux dans les deux langues.

\

La première opinion nous semble Ja seule qui puisse se défendre
au point de vue pédagogique, surtout si l’on se rappelle les condi-
tions qui existent ou devraient exister dans la province de Québec.
Cette province est en majorité française; le commerce et l’indus-
trie se trouvent en grande partie entre les mains de Canadiens
français; la clientèle est française; les agriculteurs qui peuplent
les campagnes québecoises sont tous français; enfin l= peuple de

# _… Québec doit rester français et en prendre les moyens. À ce peuple
Tafaut donc une éducation essentiellement française, pour ne pas

flire exclusivement, dans certains cas, comme ceux des enfants d’a-
griculteurs.qui par vocation se destinent à la culture de la terre.
Si, dans de nombreux cas, les autorités scolaires pourraient négli-
ger complètement l’enseignement de l’anglais, il faut par contre
que les enfants des villes, à Montréal en particulier, sachent l’an-
glais. Cette langue leur servira plus ou moins selon qu’ils seront
à l’emploi de patrons français ou anglais mais ils peuvent diffici-

+= +

lement s’en dispenser.
Si cette connaissance ‘de l'anglais est nécessaire, quand l’en-

fant devra-t-il en commencer l’étude? La question s'est déjà po-
éée aïlleurs qu’au Canada et voici quelques-unes des constatations
faites par des pédagogues d’expérience. M. Van Cauwelaert règle
ainti le problème de l’enseignement bilingue en Belgique: ‘‘Faut-
# qu’on recule la seconde langue jusqu’au deuxième ou troisième
degré, comme nous le proposons, ou faut-il laisser pleine liberté
-gous ce rapport?

langue premiére...’’. .
L’auteur que nous venons de citer admet done compe prineipe

indiscutable que l’enfant, avant d’entreprendre l’étude de la lan-

‘Je crois que la thèse en principe n’est pas contestable ; il faut
-3 que l’enfant ne poursuive la connaissance d’une deuxième langue

que lorsqu’il possède convenablement la langue maternelle.
“Je crois que ceux qui prétendent le contraire, même parmi

les inspecteurs, ou bien n’envtisagent que l’enseignement du fran-
çais indépendamment du reste du programme, ou bien possèdent
une connaissance imparfaite de la psychologie des langues; mais
il est de fait que pour l’enfant qui a pris connaissance dans sa lan-
gue maternelle de ce que sont des règles de grammaire et de syn-
taxe, par voie de comparaison, ïl lui sera très facile de saisir les
règles qui régissent une langue qu’il ne connaît pas,
que l’enfant possède ce que l’on appelle ‘‘l’esprit d’une langue”
il faut commencer par permettre qu’il s’assimile le génie de la
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gue seconde, doit d’abord &voir acquis le gén
ternelle. | .

Dans le pays de Galles, où l’enseignement du gallois, à cause
des conditions locales, rencontre plus de difficultés que l’enseigné-
ment du frahçais dans la province de Québec, les pédagogwes gal-
lois ont décidé de n’enseigner, l’anglais que lorsque l’élève dura
une connaissance suffisante de sa langue maternelle; et cela, tou-

ront plus re
et plus solide.

C’est én effet une imperfection relative dans la connaissance
des deux langues qui caractérisent les élèves, qui ont appris de
front l’anglais et le français dès la première année du cours scolai-
re, et qui pendant les principales années du cours primaine, ont

‘ consacré plus de temps à l’étude de l’anglais qu’à l’étude du fran-
gais. La langue seconde ne doit jamais prédominer, même vers ia

rapides ets

* * -

Mais pour

ie de la langue ma-

ours pour les mêmes raisons: afin d’éviter la confusion, dans
l'esprit de l’élève, entre deux alphabets, deux systèmes d’orto-
graphe, afin que l’anglais s’appremne plus vite-puisque l’étude en
sera faite forcément d’une façon plus intelligente; afin surtout de
pouvoir appliquer À la langue anglaise les règles de syntaxe qui
régissent la langue maternelle. Ainsi les progrès de l’enfant se-

à connaissance des deux langues plus parfaite

AU JOUR LE JOUR

Choses ouvrières.

 

Les peuples, les uns à la suite
des autres, après des errements
plus ou moins longs, semblent re-
venir à des idées plus saines. C’&
tait hier la Suède qui en avait as-
sez de la journée uniforme de
travail et c’est aujourd’hui
l’Australie. Ce pays aurait com-
pris le non-sens qu’est la journée
de huit heures. Avec elle, les ou-
vriers ne travaillent ‘pas, cher-
chent à travailler le moins pos-
sible, et la production est ré-
rduite aû minimum.

L'Australieyn’est pas entichée
non plus des unions ouvrières.
H y a longtemps qu’elles lui
ont donné la nausée. Elles sont
injustes, exigent les mêmes sa-
aires pour les ouvriers compé-
tents et les nullités. Elles ne
oussent pas les hommes à tra-

vailler et se perfectionner dans
leur métier, parce que les zéros
sont sûrs d’être payés comme
n’impôrte qui, et que les autres
savent, quoi qu'ils fassent, que
leurs capacités ne leur donne-
ront aucun avantage.

Les hommes sensés disaient ces
choses, il y -a bien longtemps.
Mais ils étaient alors considérés
comme des fqus, par ceux-là. mê-
me qui reviennent aujourd'hui à
leur dire.

Chacun son mal.

Jasques Bainville, dans 1*‘ Ac-
tion Française’ du 5 septembre,
Jette un coup d’oeil sur l’Angle-
terre et l’Italie. T1 s’en faut que
toutes choses, dans l'un et l’au-
tre pays, marchent sur des rou-
lettes. M. Lloyd George a de
Quoi s’amuser avec l’Irlande et
l’attitude de ses mineurs, qui
menacent, alors que l’hiver s’en
vient, de réduire à sa plus sim-
ple expression l’approvisionne-
ment de charbon des Anglais.
In Italie, tout n’est pas rose.

Le premier ministre Gioletti.
quand il a des loisirs, peut se
désennuyer avec Fiume et la
question de l’Adriatique. Cela
sans faire mention des derniers
troubles ouvriers qui offrent, eux
aussi, une certaine somme d’in-
térêt. =

MM. Lloyd George et Gioletti
ont leurs ennuis, mais Bainville
est d’opinion qu’ils ne peuvent
s’en prendre qu’à eux-mêmes.
‘Il vient à la pensée de tout le
monde, dit-il, qu’ils récoltent ce
qu’ils sèment et qu’à force de
ménager les bolcheviks de Mos-
cou, ils encouragent surtout chez
eux les grèves, les comités d'ac-
tion et les soviets.”’

Il ne fait pas de doute que
Bainville a la note juste. Il v a
pourtant le passage relatif à l’Ir-
lande, qui demanderait explica-
tion.

Pour qui voit clair...

Bainville s’étonne de voir la
révolution. ‘‘si visiblement à son
déclin dans le monde’’, faire des
siennes dans des pays gouver-
nés par des hommes de la capa-
cité et du flair de MM. Gioletti
et Lloyd George. Il constate que
la France a su ‘‘franchir la pre-
mière l’étape du désordre.” que
l’Allemagne élimine de plus en
plus le bolchévisme,* le socialis-
me et autres mouvements révo-
lutionnaires, pour tâcher de re-
venir à sa situation solide d’a-, i
vant la guerre. Et il prévoit le Mennonites de l’ouest fournit au
jour ott la Grande Bretagne et journal de la côte du, Pacifique

dianise les yétrangers qui vien-

l’Italie seront en retard sur la
Germanie. On se trouvera alors
en face d’une nouvelle Allema-
gne, semblable à celle de 1914,

puissante et menaçante. Et si
l’Angleterre continue sur la pen-
te où elle s’est risquée, si l’Ita-
lie ne prend pas garde, il n’y aura
guère Blentot que la France ca-
pable d’offrir une résistance ré-
elle à une poussée germanique.
manique.

Ces données méritent
étudiées.

€

d'être

Etats-Unis... Argentine.

Parmi les pays qui font du
commerce avec l'Argentine, lès
Etats-Unis sont aupremier rang.
Ils n’arrivaient guêre qu’en troi-
sième lieu, il y a dix ans, après
l'Angleterre et l’Allemagne.

L’exportation américaine en
Argentine, en 1919, représente
$232,868,392, ce qui marque une
augmentation de $180,673,026,
sur le chiffre d'affaires de 1910.
Après les Etats-Unis, ce sont
l'Angleterre et le Brésil qui font
le plus de commerce avee 1'Ar-
gentine. Ce pays est sans doute
l’un de ceux où sera rude la lut-
ie commerciale de la Grande-
Bretagne et des Etats-Unis.

Vers la baisse.

Est-ce vrai que la vie va de-
venir moins pénible? Les nou-
velles qui nous arrivent, depuis
quelques jours, de la région de
Chicago," tendent a faire croire
qu’une baisse générale du coût
de la vie aura lieu prochaine-
ment. Henry Ford disait l’autre
jour que le monde en avait suf-
fisamment des prix de guerre
et qu’il fallait, puisque la guer-
re était finie, revenir a des prix
raisonnables. Il joint les actes
aux paroles et déclare que ses
automobiles se vendront désor-
mais moins cher:
Une dépêche d’hier matin an-

noônçait que certaines maisons
entraient dans le mouvament.
Deux grandes compagnies de Chi-|
cago viennent de réduire leurs
prix, parfois de cinq pour cent
seulement, mais en-d’autres ‘cas

de cinquante et de soixante pour
cent. L'une d’elles offre une ré-
duction de 45 pour cent sur les
draps, de 60 pour cent.sur la
mousseline, 25 pour cent sur les
pneus d’automobiles, 20 pour
cent sur les chaussures de da-
mes, ete. Les manufacturiers au-
raient offert leur marchandise
à bien meilleur compte, ce qui
met les magasins ,en position
d'offrir de réelles aubaines à
leurs clients.

H. B.
4 .

OU SE CANADIANISENT
LE MIEUX LES

ETRANGERS ?
_I1 y a trois jours nous souli-

gnions lei même un article du
Statesman de Toronto, qui était
une mise au point des principes
fondamentaux de la bonne en-
tente tant pronée entre les races.
Aujourd’hui nous avons un plai-
sir tout particulier a citer le
Sun, de Vancouver ‘au sujet de
ce qu’il vient de publier sur l’es-
prit. large ct tolérant de notre
province de: Québec, qu’il
considére comme) le meilleur
agent d’acclimatation qui cana-

  

 nent habiter notée” pays.
La migration prochaine des

   . > . / . , oe
ducation, ne savent plus écrire correctement le francais’’, éerit da
son côté M. l’abbé Perrier, ancien visiteur des écoles de Montréal.

* * * La

La situation dans la province d'Ontario et/dans les autres pro-

————

l'occasion de ces commentaires:
‘La branche orthodoxe, ou qu’ou
pourrait appeler de la stricte ob-
servance, de la secte des Menno-
nites. a résolu définitivement,
semble-t-il, de partir de la Sas-
katehewan et du Manitoba pour
aller.en Québec.Tous les Menno-
nites ne s'en iront pas; on affir-
me même qu'un trés ‘grand nom-
bre, sinon la majorité, resteront
où ils sont et lasseront appren-
dre l’anglais à leurs enfants. Les
fidèles les plus serupuleux s’exi-
leront volontairement vers les ré-
gions sauvages. de’ l’Abitibi.

“Il n'est pas sir que ceux qui
qui déménageront se trouveront
mieux du changement. Ils s’en
vont pour échapper à une pres-
sion morale qu’ils trouvent in-
supportable. Dans Québec ils se-
ront soumis à une sorte d’influen-
ce différente, mais tout aussi ef-
ficace que l’autre, sinon plus.

“Les Mennonites veulent avoir
leurs écoles indépendantes. Ils
les auront et nul ne s’immiseera
directement al’éducation de leurs
enfants. Toutefois ils seront un
petit groupe, isolé de leurs con-
génères, entouré de gens a cul-
ture francaise, aux coutumes
françaises et parlant français.
Leurs voisins seront aimables et
Mienveillant envers eux, prêts à
les aider ; cë sera un obstacle de
plus pour les chefs de la secte,
qui cherchent à la maintenir dans
l’isolation pour conserver dans
toute leur pureté sa doctrine et
ses coutumes.

“Ils seront une minorité. et
Québec absorbe rapidement les
minorités, pour cette raison sur-
tout que Québec n’essaye pas
de les absorber. Tes nouveaux
venus dans cette province v font
à peu près ce qu'ils veulent et
rcomme ils veulent, sans inquisi-
tion tracassière: d’où ils pren-
nent bientôt l’habitude de faire
peu à peu comme les gens qui
les entourent. Le procédé d’assi-
milation fait son oeuvre par voie
sympathique. sans mésentente ni
antipathie; il agit ‘doucement,
mais sûrement.

‘““En résumé, les Mennonites
seront traités avee justice dans
la province de Québec; ils n’au-
tontront aucun sujet de se plain-
dre ; ils n’y seront pas opprimés
pat la loi. Et d'ici un nombre re-
lativement petit d'années ils ne
seront plus qu’un souvenir.”
Comme en peu de mots se trou-

vent condensés les principes de
canadianisation que l’adminis-
tration fédérale et les gouverne-
ments provinciaux devraient
adopter à l’égard des émigrés
que l’on admet au pays. Il est
vrai que les gouvernements
ne font que refléter les
les peuples qu’ils représentent.
Si le gouvernement de Québec
fait preuve de largeur d'esprit,
de tolérance, d'intelligence, c’est
que nos gens sont plus tolérants,
plys charitables, plus sociaux.
L'urbanité du Québec fait oeu-
vre plus durable que le phari-
saïsme d’Ottawa, de Toronto ou
de Régina. Les étrangers sont les

générations, quatre au plus, les
Mennonites s’assimilèront à leurs
voisins, jls seront canadianisés;
et nous aurons bénéficié du tra-
vail, constant d'un groupe labo-
rieux, sobre et homogène: nons
recevrons le travail matériel; ils
bénécifieront de nos coutumes,
seront pénétrés de notre esprit,
Sujets à la contradiction et à la
persécution. ils se retranchent
dans Jes limites étroites de lenr
dogme suranné ou bizarre ; lais-
sés à eux-mêmes. ils ne geuvent
s'empêcher de regarder autour
d'eux: étant doués. comme tous
les humains; de raisonnement et

gagnants et nous aussi. En trois |

LE MEMOIRE DE
L”“ACTION FRANÇAISE”

TEXTE DE CE DOCUMENT
SUR L'ENSEIGNEMENT DU
FRANÇAIS ET DE L’AN.
GLAIS, ENVOYE AU CON-
SEIL DE L’INSTRUCTION
PUBLIQUE.
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Les directeurs 1 Action
Frangaise’’ vous demandent
humblement la permission de
vous faire connaitre leurs vues
sur une question trés importante.
Ces vues n’ont pas la préten-
tion d’être nouvelles. elles ont
été formulées et défendues au
Conseil de l'Instruction publique
elles vous sont familiéres. Nous
désirons seulement les appuyer
a notre tour, conscients que nous
sommes de servir de porte-parole
a un fort groupe de citoyens in-
fluents et de plus en plus nom-
breux. .

I! s’agit de la place qu'il faut
attribuer, dans le programme de
l’enseignement primaire, à l’en-
seignement respectif du français
et de l’anglais. La dernière re-
fonte du programmea fait surgir
un problème à la solution du-
que! nous paraissent attachées
les plus graves conséquences.
Nous voudrions, en peu de

mots, vous exprimer, sur ce su-
jet, notre franche pensée. Nous
sommes d’avis que dans les éco-
les françaises de Québec, il faut,
sans hésiter, considérer la langue
maternelle comme matière prin-
cipale dominant toutes les au-
tres, et l’autre langue comme
matière secondaire à laquelle se-
ra consacré beauconp moins de
temps et de soin, Nous croyons,
âvec les meilleurs pédagogues,
que la langue maternelle doit
être, dans les premières années
d'enseignement, la langue uni-
que; l’autre ne doit être intro-
duite qu’à TPheure ou 1’éléve
pourra l’apprendre sans risquer
de déformer ses notions de fran-
cais par des confusions de sons
ou d’ortographes. Nous_ adhé-
rons pleinement aux conclusions
de Mgr F.-X. Ross, chargé du
remaniement du programme par
le comité catholique de l’Instrue-
tion publique.
Nous partons de ce principe

rque 1’éducation primaire doit
avoir pour but de former à nos
enfants des cerveaux français,
de leur apprendre à penser com-
me des Français. en un mot de
les développer selon le génie de
leur race. Or ceci ne s'obstien-
dra, cela va de soi, que si l’on
respecte les prédispositions In-
tellectuelles des petits Canadiens
français. Il importe souveraine-
ment qu'on apporte tous les soins
à leur bien enseigner leur lan-
gue. Mais qui ne le voit? Une
condition de l'efficacité de cet
enseignement, dans un pays sa-
turé. d'anglais, n'est-ce pas d’é-
viter à tout prix, dans l’esprit
des enfants, la # confusion des
deux langues. et par conséquent
de sacrifier l’une à l’autre, sur-
tout dans les premières années
de l’école?
Rien ne sert à notre modeste

avis, de poursuivre la chimère
des deux langues également bien
apprises et également bien sues.
C’est nn fait acquis de façon pé-
remptoire: nul ne sait parfaite-
ment deux langues, surtout par-
mi le peuple et parmi les enfants.
Plusieurs peuvent les parler tou:
tes deuxd’une façon convenable.
mais toujours l’une des deux fi-
nit par prédominer. Puisqu’il en
est ainsi, nous voulons, nous, et
nous sommes persuadés que vous
partagez notre ambition. nons
voulons assurer. à tout prix. la
prédominance de la langue ma-
ternelle dans l'esprit de nos. en-

de
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et s’entend partout, que c'est une
langue facile moiñs .exigeante
que le français; qu’elle a des
des formules brèves et eunmo-
des, vagues parfois, mais dont on
se contente facilement en Amé-
rique. En quelques mois dl’étuds
sérieuse ou de pratique réguliè-
re. tout Canadien francais, quel-
que peu doué, acquiert la con-
naissance de l'anglais qui lu
est nécessair«. Les esprits pa-
resseux préfèrent même s’en ser-
vir que de s’imposer un effort
pour restecter les exigences de
leur langue maternelle, Les mem-
bres du Comité catholique de
l’Instruction publique ne croient-
ils point que céder à cette ten-
dance, trop commune chez les
nôtres, serait pousser bientôt
l'anghis à la prédominance, dans
l’enseignement, renoncer comme
suite inévitable à la langue de

périeure qu'elle porte avec elle?
Les directeurs suprêmes de no-
tre éducation seront assurément
les derniers à entrer dans un
tel mouvement.
“Nous supplions que l'on ne

voie pas là une vue pessimiste
des choses. Actuellement, nous
avons le témoignage de beaucoup
de nos hommes d’affaires les plus
en vue qui confessent leur em-
barras pour parler et écrire
quandils sont en France ou qu’ils
correspondent avec des Francais.
Des maisons françaises ont dé-
claré que la correspondance
française du Canada est souvent
sujette à caution, à cause de l’im-
propriété des termes qu’on y em-
ploie. Un ‘autre malheureux,
symptôme et qui décourage la
bonne volonté des hommes de
commerce respectueux de leur
langue, c’est, à l’heure actuelle,
la rareté des jeunes gens possé-
dant bien leur français commer-
cial.

Aussi est-ce avec quelque sur-
prise et une véritable douleur
que nous constatons le rôle né-
faste qu'ont joué, chez nous, au
point de vue du français cer-
tains collèges commerciaux. Nous
ne croyons pas, qu’il y ait ja-
mais eu, dans la province de
Québec, de plus puissant agent
d’anglicisation et de corruption
de notre langue que ces collè-
ges.
Nous pourrionsciter telle gran-

de école de Montréal &k les élè-
ves qui viennent de ces institu-
tions et quelquefois des diplômés
possédant fort bien ‘l’anglais,
sont incapables de subir
l’examen d’entrée pour les
matières françaises. Les direc-
teurs de plusieurs collèges com-
merciaux ont trop facilement cé-
dé, semble-t-il, aux exigences in-
justifiables de quelquas pères de
famille dominés eux-mêmes par
des vues exclusivementutilitaires
Ce que nous redoutons par-des-
sus tout, et c'est tout le motif
de cette requête, e’est de voir
l’école primaire entrer dans la
même voie et favoriser dans nos
campagnes, nos villages et nos
petites villes l’oeuvre déplora-

nos ancêtres et à la culture su-4

— percer

davantage : nous ne désespér
pas de voir les nôtres se seif
un jour, habituellement, de !
propre langue dans les afFai
Dejà le branle est donné ct
progrès se fait sentir parte
Des adhésions précieuses et !
ventes, parfois même impéri
ses, nous arrivent. Il est moill

très rare aujourd’hui de renc
trer, comme cela se voyait T
fois jadis, des pères de fam…E
canadiens-français qui envoi
leurs enfants aux écoles an

protestantes. L’expérience
prouvé que notre peuple n’a
besoin que d'être éclairé et
le sentiment de sa dignité, À
ses devoirs et de ses meille
intérêts le ramène de jour
jour vers le culte de sa langue

Vous l'aurez pensé avant no
ce n’est pas’le temps à l’he
oùtel mouvement se dessine,
faire servir l’école canadien
française à opérer un recul. N
vous supplions donc humblemd
assurés d’être en communa
de peysée avee vous, de défq
dre une institution d’où dép
notre survivance, notre qual

de peuple français et tel q
ue peut être s&uvé que s'il
défendu dans son intégrité. N
vous supplions de ne pas abj
donner, à des maîtres, à des
recteurs, à des inspecteurs c
coles dont l’ampleur ou la to
nure _d’esprit nous laisse qui
que inquiétude, le soin de fi:
eux-mêmes la physionomie d
écoles où sont élevés nos enfa
de ne pas livrer surtout à
libre interprétation de ces
dagogyes, le sort de l’enseig
ment du français dans notre p

vince. Nous demandons, en

mot, que d'étroites préoceur

tions ntilitaires ne relèguent y

périeurs de notre peuple.
 =
 

Avez-Vous Besoin

de Ciment ?
3,000 Saos à disposer d'ici

au mois d'octobre. i.
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commerciaux dans nos grands

cette pente. si même il ne se prog

est triste de le penser, mais It

mais nous n’aurons au Canad
le commerce français, l’industrie
francaise. la finance française
et il nous faudra dire un adieu

mique des Canadiens français. =

procher de négliger le point de
vue utilitaire en réclamant l'en

Nous qui ne crdyons à aucune

centres. S’il n'y a pas arrêt sus

mal nous paraît inévitable: jaæ

On ne saurait done nous re-/

   

  

    

   
  

duit fine réaction énergique, 12

seignement intense du francaisIRARD

‘infériorité de notre génie ethnirale, de maux deireins, de

fin du cours. Or, dans nombre de maisons d’éducation, toutes les
matières commerciales s’enseignent en anglais; on ne fait même
pas connaître aux enfants de langue française les termes teehni-
ques français des sciences qu’ils apprennent. L”‘ Action Françai-
se’’ de février 1920 cite à ce sujet l'opinion des Frères du Sacré-
Coeur, éditant un manuel de comptabilité: ‘“Il faut bien l’avouer,
l’enseignement de la comptabilité, donné presque exclusivement
tn anglais dans les écoles de notre province, a certainement nui à
notre parler national en contribuant sa large part d’anglicièmes:
\= source la plus féconde des ariglicismes n’est-elle pas l’ignorance
des expressions ou tournures françaises? Puis, qui n’a entendu
lire que l’anglais est la langue du commerce, que le français .se

+ prête mal aux exigences des affaires surtout à la comptabilité?
Cette opinion aussi doit étre mise au compte de 1’ignorance’’.

Le R. P. Adélard Dugré, S.J., qui cite ces paroles ajoute, après
«voir jeté une partie de la responsabilité de cette situation sur les
oarents et les commerçants francais: “Ce qu'il y a d’humiliant
pour un jeune homme qui a fait des études commerciales, ce n’est
pas de connaître imparfaitement une langue étrangère; ce n’est

a pas non plus d’avoir encore quelque chose à apprendre dans les
matières. strictement commerciales... mais c’est de ne pas pou-
voir faire le commerce dans,sa langue matermelle...… Tous savent
que nos employés de commerce, familiarisés avec les formules an-
Tlaises, restent constamment esclaves des tournures et des mots

que, nous”sommes d’avis que nos y, . . .
compatriotes ont un intérét pri d'appétit et ma digestion
mordial à marquer du sceau de ans, aujourd’hui que j'ai
leur race leurs activités commer a.
tiales. industrielles. financièresurs enfants. J'attribuais
La preuve eñ est faite chaque g que j'avais commencé
jour: notre langue nous sera ds Q.
plus en plus ntile dans nos relaime reposer. Je puis dire
tions extérieures;-divers signes ’
nous font croire qu’elle occupeËS m ont donnéles forces
ra également une place de pluses douleurs que je ressen-
enplus considéreble dans le om sont les Pilules Rouges
mércé canadien. Nous osons dire \

bien réussi. je loue les

E

R

—
queje connais.—Mme

CLAUDE MAéohoes N-Y.
\ 330, rue Dalhousie .

Téléphone: Parchande de remd.

a co nada et aux Etaise
MACHINISTH EXPER. boites.

Réparations de mathpAGNIE CHIMI.

|vinces anglaisesn’est pas la même que dans la province de Qué-
bec, tout de monde l’avouera. L'étude de la langue seconde s’ini-
pose encore plus dans lg province de Québec, aux enfants cana-
diens-français, qui se trouvent en contact perpétuel aveu la ma-
jorité anglaise. Cependant, nous faisons nôtres les prineipes pé-
dagogiques posés plus haut. Ce sont ces principes qui ont guidé
et animé la lutte contre un règlement à la fois perséeuteur et ab-
surde comme le règlement XII. Des instituteurs, des inspecteurs,
des professeurs d’universités protestantes ont déclaré ce règle-
ment absurde au point de vue pédagogique parce qu'il pe tenait
pas compte de ce principe qu’il faut, en instruction. aller du con-
nu 3 l'inconnu, c’est-a-dire que 1’éducateur doit poser la’ connais-
sance de la langue maternelle de l’élève comme base d’enseigne-
ment d’une deuxième langue, ,

Dans nos écoles ontariennes, le programme d'études n'est pas
encore celui qu’I devrait être au strict point de vue pédagogique:
nous devons d’abord nous débarrasser d’un règlement qui vou-
drait faire disparaitre“toute trace de la langue maternelle ; n’em-
pêche que toute la lutte scolaire d’Ontario a été une confirmation
vivante des principes autour desquels une vivé lutte vient de
s'engager dans la province de Québec. Nous aimons croire que
les autorités scolaires dela province française règleront cette
question en s’inspirant de la logique, de la psychologie, bases du
bon sens, et en se eouciant de la survivance de la race et du génie

de sens commun,,ils comparent, [fants, et nous proposons qu'à
sans passion, ni ‘parti-pris, ce [cette fin elle prenne dans l’en-
qu’ils votent : les préjudices tom- ;seignement une avance considé-
bent: la lumièfe se fait: les re-{rable sur l'aùtre! même an sein
lations s'établissent ; les barriè- [des écoles des villes.
res s'en ‘vont; la secte pert son| Trop de causes. en ces milieux,
emprise. Les alliances %uivent [nous inclinent vers l'anglicisa-
bientôt ct dès lors l'étranger a |tion pour que nous n'avons pas
perdu son entité distincte. Si celle devoir de nous prémunir con-
n'est pas demain c’est après-de-|tre le. péril. Les Canadiens fran-
main que l'obsorption se coû-{cais des villes perfectionnent.pen-
plète, mais elle se produit certai- [dant toute leur vie, leur con-
nement. Dans un siècle les des-|naissance de l'anglais, tandis
cendants- des Mennonites seront |que la plupart parlent et écri-
tout aussi Canadiens que ceux |vent en français suspect, sou-
des Hessois d’il v a cent ans. |vent plus imparfait. à mesure
Etrange tout de même que ces jqu'ils avancent en âge.

Canadiens’ que l’on représente (C'est au point; hélas! que la
comme des esprits étroits, par- |majorité des hommesdu commer-
fois comme un peuple ignare ou ce, de l'industrie, de la finance,
arriéré soient encore les pre-|et un grand nombre d'hommes
miers et les plus experts dans cet- {des professions libérales, en vien-
te oeuvre éminemment délicate {nent à faire leurs rédactions et
yet ‘difficile de l'assimilation des
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d'une langue étrangère’. ‘“On-se plaint de tons côtés que les en- français en ce pays. étrangers en an lois espondance Àaffaires SOUDAGE .-f, FONIt-Denis, Montréal. 1-05
-ants, voire. même les jeunes gens qui sortent de nos maisons d’é- ee SE . , [EN ARg'8iS pNLOL qu en français, N ha
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S LOGEMENTS
OUVRIERS

Cette question est revenue sur
tapis et les explications données
r le maire ont fait naître chez les
vriers de douces espérances. M.
gault a donné avis qu’il propose-
d'amender le règlement des lo-

Béments ouvriers pour lui faire
wencontrer le désir du gouverne-

ant.

M. Cousinéau explique ensuite
e M. Morin, le sous-ministre des

Mi ftaires municipales a promis de se
Mndre ici donner les explications

e l’on voudra sur cette question
bg logements ouvriers. Il dira ce
6 le gouvernement a l'intention

B faire. Le greffier est autorisé
inviter M. Morin à venir à Hull
ur vendredi soir prochain.

M; Cousineau e& ensuite raconté
| discussion qui eut lieu l’autre
ar é lo eonvention des municipa-
és de Ja province de Québec. 11
onta qu’il avait proposé une ré-

Intion demandant au gouverne-
ent d'abaiser le taux de l’amortis-
ment, de 5 ne. à 2% p.c. Une
re résolution fut cependant

optée qui est encore plus favo-

bla à l'ouvrier. On demande par
te résolution d’abaisser le taux

à 5 p.c. à 3 p.c.; de faire payer un
ur cent de ce 3 au gouverne-
ent fédéral; uñ autre au gouver-
bment provincial et l'autre à la

Municipalité. De cette manière il
viendrait certainement avanta-
bux pour les ouvriers de se cons-
wire des logements et nous n’hé-
ons pas à croire que le projet des
ements ouvriers deviendrait très
bpulaire.
M. Cousineau nous dit ensuite
le cette demande paraît être vue
june manière favorable par le gou-
rnemenf provincial. Il reste à
rendre ainsi par le gouvernement
Ottawa.

Ë AU CONSEIL DE VILLE
TH y a eu courte séance Au con-

lil de ville, hier soir, au cour de
quelle on a décidé de réparer im-
édiatement le pont de la crique
bnd. M. le maire Cousineau ex-
fqua qu’après avoir fermé le pont
a recu des délégations et de nom-
euses plaintes et s'est intéressé

b la question auprès du gouverne-
ent fédéral. Finalement voyant
he le gouvernement fédéral ne
bulait avoir absolument rien à
ire à ce pont, il lui a demandé
b remettre ses droits à la ville, ce
hi à été fait ensuite.
La ville se trouve donc dans une
uation telle qu’elle ne peut lais-
r ce pont fermé plus longtemps,
pit le réparer ou le reconstruire
plus tôt possible. Il ne peuË être|
estion de le reconstruire pour le
oment, il faudrait faire voter un
glement; mais on va le réparer.
Une ‘résolution à cet éffet est
Roptée. Une somme de $3,000 se-
empruntée à”la banque pour les

avaux qui seront sous la direction
b M. Ernest Bisson et commence-
bnt dès aujourd'hui.
pe

HEZ LES VOYAGEURS
11 y aura ce soir séatice régu-
ère des voyageurs catholiques.
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CHEZ LE RECORDER
Plusieurs causes de bolsson ont

é appelées ¢e matin en cour du Re’
rder. Ce sont les suivantes: Da-
e Léon Bolduc, deux causes; Da-
e Georges Wilson, Joseph Barre,
hilippe Charlebois, Ned .Sévigny,
aymond Champagne. Léan Long-
é, Lucie Lebeau, Dame François
eslauriers,
La cause de Joseph Paquin a été

journée au premier. Les autres
t été fixées au 2 octobre,

     

  
  
  

    

    
   

leux de toutes les sortes. Sh#

ses oeuvres,
ment.
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teille à la
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apresavoir 6t&ABIESDarT&tateur”.
nier, de tous les sentiments leg}
ingrats (Jules César). En plit M. le maire Cousineau déclarait au

“es intrigues, intéressantes atk: cours d’une assemblée du conseil de

fhaut point, les pièces de Shakek ville, au mois de juillet, que pen-

Üre sont remplies d'effets met

peare avait le don de donner à*lington avait vendu dans une mai-

tes les circonstances décrites son privée pour 700 piastres de

le caractère du#boisson,

Le complot était génétjournée. -

ment accompagné d'effets lugdŸ Vous vous rappellerez encore cet-

es fêtes, de somptuosités €t

Pour ce qui en est du Phe Hull, il n’y a qu’aux trois égli-

fe au conseil de ville sur la

pARCE qu’elle saitj
qu’il n’y a pas dé

et plus agréable au i
ä fants l’aiment et qu&Mme Joseph Gagnon, 150 rue St-

Wvent de la rue Rideau, Ottéwa, est

i

dicite.

“rue St-Jacques, Hull. Téléphone:
a 3

LETTRE OUVERTE.
Hyll, le 24 septembre 1920.

Monsieur le Rédacteur,
“Le bon renom de Hull” a été

‘“revendiqué publiquement’, c’est 1a
une manchette sur trois colonnes
que nous sert le ‘‘Spectateur’’ de
cette semaine.Vous me prêterez sans
doute un peu d'espace pour faire
connaître à vos nombreux lecteurs
cette semaine.Vous me prêterez sans
manquer d'être intéressante. puis-
qu’on s’est donné la peine de !a fai-
re publiquement. Je la cite tex-
tuellement avec les commentaires
y attachés du ‘’Spectateur’’:

‘Les diverses manifestations pu-
bliques qu’a occasionnés le prochain
départ de M. Amédée Tremblay,
l'organiste bien connu, ont été rap-
portées au long par les quotidiens.
Pas un seul, cependant, n’a fait
mention du vibrant discours qu'a
prononcé Son Honneur le maire
Cousineau devant un auditoire com-
posé en majeure partie de citoyens
d'Ottawa, dans le cours de la soirée
de samedi dernier.

Pour nous, journal local, nous ne
pouvons passer sous silence l’admi-
rable plaidoyer de M. Cousineau en
revendication complète de la renom-
mée de la cité de Hull.

Il fallait avoir un courage pas or-
dihaire pour dire aux citoyens d’Ot-
tawa, en pleine Capitale, les vérités
que le maire Cousineau a servies à
ses auditeurs.
On ne rend pas justice à la ville

de Hull, dit le maire, et vos jour-
naux semblent prendre un malin
plaisir à nous dénigrer et à nous
faire passer, nous, de Hull, comme
étant dans un lieu pas loin d’être
inhabitable. Vos journaux sont
remplis’d'histoire sur de prétendus
désordres à Hull, grossis, annotés,
revisés et augmentés, tandis qu'ils
vous cachent les vrais désordres
dont votre ville est le théâtre. Ques-
tionnez vos autorités policières, et
elles vous diront comment les cho-
ses se passent. Non, mes amis, ne
nous jetez pas la pterre, et arrêtez
de nous considérer d’un oeil de pi-
tié. Tout n’est pas parfait chez nous,
mais tout n'est pas pire qu'ailleurs:
soyez justes.

Ces paroles du maire Consineau
ont été chaleureusement applaudies
par l'auditoire, et plusieurs person-
nes qui les commentaient dans la
suite, n’ont pas manqué d'admettre

que notre maire avait raison. Il est

temps de mettre une digne à ce flot

de calomnies que l’on répand sur

notre ville. Notre premier magistrat

était l’hommetout désigné pour po-

ser la pemière pierre: il l’a fait

bravement, courageusement et sin-

cèrement: donnons-lui-en le crédit.
Vous ne serez pas, Monsieur le.

Rédactéur, sans blâmer bien verte-

lient ces journaux d’Ottawa qui ne
cessent de “‘calomnier” la bonne vil-

le de Hull. Mais, comme vous con-

naissez probablement la situation

chez nous, ce sentiment de colère

ne manquera pas de s'apaiser bien

vite poug,se muer en étonnement.

Vous ne“pourrez vous demander si

on n’en est pas arrivé à un point où

on confond entièrement la calom-

nie avec la writé.
Ensuite, lorsque vous chercherez

à peser la gravité de la faute de ces

journaux mauvais d'Ottawa, qui

sont remplis ‘‘d’histoires sur de pré-

tendus désordres à Hull, grossis,

annotés, revisés et augmentés”,

vous vous demanderez s’ils sont

bien, comme on le prétend ceux qui

font perdre le nom de notre ville.

Vous vous rappellerez alors que

Son Honneur le maire Cousineau,

au cours de l'hiver dernier, appre-

nait à une foule de citoyens réunis

pour assister à un
seil de ville, que dans le seul cercle

qui entoure l’église Notre-Dame, on

pouvait compter vingt ‘‘blind pigs’.

Cette déclaration parut causer une

certaine surprise. M. Cousineau le

répétait quelques jours après dans

une entrevue publiée dans le ‘“Spec-
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Vous vous rappellerez encore que

dant quela police fermait les ho-

tels, un particulier de la rue Wel-

au cours de cette seule

te arce qui a eu du succès et que
“l’on prête partout à M. le maire, que

‘ses où on ne puisse trouver de la
% boisson. »

Vous vous rappelerez toujours
ces nombreuses séhnces orageuses

de février.
1 Vous vous rappellerez ce que M,
“Oousineau disait de Ti-NSir Desjar-
.dins au cours d’une séance du con-
geil de ville, I'hiver derfier, et vous
constaterez ensuite qu'au mois de
septembre Ti-Noir est, au dire de
ftous, à l’emploi de la ville.

Je ne doute pas, Monsieur le Ré-
jdacteur que votre conscience ne se
rassure ensuite sur la culpabilité
‘des journaux d'Ottawa et vous per-
“mette de dire avec raison que ceux
jaut ‘“‘calomnient” la ville de Hull
‘ne sont pas ceux que l’on pense mê-
me publiquement,

feTer de boisson depuis le mois

Un Calomnié.
pret

A L’'HOPITAL
Mile DinaGagnon,fille de M et

édempteur, et pensionnaire au cou-

à l'hôpital du Sacré-Coeur où elle
à subi une opération pour l’appen-

L'opération a bien réussi.
restent

À VENDRE
. —

Malson et terrain. S'adresser 73

séance du con-;
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DEFIEZ- VOUS
DES RECLAMES TROMPEUSES DES TAILLEURS annon-

cant UN SEUL PRIX et qui vors vendent ensuite des vête-

ments à des prix plus élevés une fois qu'ils vous ont attirés

dans leur magasin.

Notre Prix est de $27

pour Tous les Hommes
C’est 27.00 dans l’annonce.

C’est $27.00 dansla vitrine

C’est $27.00 dansle magasin.

C’est le Seul Prix que
Vous Payez

‘Nous n'employons pas des vendeurs à la langue dorée pour

essayer de vous vendre des vêtements à des prix plus élevés

après que nous vous avons attirés dans le magasin,

Tailleurs Tip-Top
202, Rue Sparks, Ottawa, Ont.

    

 

    
 
 

NOUS Y SERONS

C'est demain soir à 8.15 heures

que le bon public de Hull et des en-

virons aura le plaisir, d'inaugurer la

série de euchre organisée par notre

compagnie de Zouaves. Tout an-

nonce qu’on se rendra en foule a là
Salle de Notre-Dame pour cette occa-

sion. C'est du reste très important

d'assister à cette première soirée, a-

fin de se mettre au courant du ‘rè-
glement qui sera suivi pendant cette
intéressante série. Les organisa-

teurs, . toujours confiants dans les
sentiments de bienveillance du pu-
blic à l'égard des Zouaves, ont pré-
paré un programme qui rendra, tous

 

‘les soirs, ces séances de plus en plus
attrayantes. Chaque soirée se ter-
minera par une distribution de
beaux prix de mérite et d'assistance.
De plus, comme il doit être tiré dans
le cours de cette série trois objets
de grande valeur évalués à $75.00,
nous prions les personnes qui ont a-
cheté des billets de rafle de faire
leur possible pour se trouver aux
différentes parties de euchre afin
d’être présentes au moment du tira-
ge. En attendant le moment solen-
nel où elle seront peut-être proc:a-
mées les élues du sort, elles ne man-
queront pas de goûter, au milieu
d’un excellent public, les charmes
de ces belles réunions sociales qu’on
appelle les euchres de la salle Notre
Dame.

Les personnes qui auraient des
billets à acheter ou des comptes à
régier pour billets ou livrets reçus,
sont priées de s’adresser au R. E.
Pelletier au presbytère ou à M. le
capitaine L. O. Bois 117 Notre-Da-
me autant que possible de 1 heure
à 2 heures demain l'après-midi.
Cordiale bienvenue à tous !

. ~~

SURPRISE
Un voleur a tenté un de ces soir

de s'introduire dans la maison de M.
A. S. Chéné, rue Langevin; mais
surpris par M. Chéné lui-même qui
revenait chez lui: il a pris la poudre
d’escampette.

Si vous avez l'intention de vous
acheter un poêle, venez nous voir
avant d’aller ailleurs.

Nous venons d’acheter un vaste

 

 

 

 

stock de poéles et fournaises de la
maison Bélanger, de Montmagny,
et nous offrons un choix varié dans
les plus beaux et les meilleurs poë-
les sur le marché.

DALPÉ FRÈRES
Tél: Sherwood 2104.

213, RUE MONTCALM, HULL, Qué.

 
 

 

IMPORTANT
MODIFICATION D'HORAIRE

En vigueur le

3 Octobre
Pour tdutes informations s'adres-
ser à l'agent le plus rapproché..

Ohemin de fer National du
Canada.
 

  

 

OUS Ponvons Remettre à
Neuf Votre Manteau de
Fourrure à Bref Avis

Noire personnel d’experts est ca-
pable de produire le meilleur ou-
vrage en ville. Voyez-nous im-
médiatement au sujet des prix,

] ete.
fee,

1 “

100, Rue Rideau.Tél: R. 1884.
4 A 3 Cov
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CIMETIEREDU T.
S. REDEMPTEUR

Demain après-midi, à 3 heures,
cérémonie des morts au cimetière
du T. S. Rédempteur. 222

—_—

UN ACHILLE
INVULNERABLE

Ste-Catherines, Ont., 24. — Pen-
dant que Mme John Bone était sur
le train de Winnipeg en route pour
ici, l’un de ses deux enfants tomba
en bas du train qui allait heureu-
sement à une faible vitesse. Mme
Bone s'aperçut de la disparition du
jeune Howard. On arréta-le train
et on recula. On trouva l'enfant a
quatre milles en arripre. Il était
sur la voie à jouer avec des pier-

 

 

res. Il n’avait pas une égratignu-
re.
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VENEZ, VOYEZ ET
GOUTEZ

Grande démonstration gratuite
de la poudre ‘‘Magic’’, chez

À, LRAYMOND
Coin Champlain et St-Laurent,

S. E. M. H. ;
1. Cours du solir—Comme par le

passé nous aurons cette année des
‘cours du soir pour demoiselles. Au
programme: français, anglais, te-
nue des livres, couture et art culi-
naire. :

2. Inscription—Dans le local de
la coopérative No 2, rue Langevin,
porte du fond, le 27, 29 septembre
et ler octobre, de 7 à 9 hrs. p.m.
ainsi que le 2 octobre de 2 à 5 p.m.

8. Conditions—Gratuits pour les
membres du S. BE. M. H., sauf le dé-
pôt de $2.00 qui sera rendu à la fin
de l'année à celles qui auront assis-
té à 85 p.c. des leçons.

Quant aux autres jeunes filles,
elles auront droit à la même faveur
moyennant ia modique somme de
$1.00 par mois, payable d'avance.

4. Conseil—Le 25 septembre, sa-
medi prochain, le grand conseil du
S, E. M. H. se réunira à 4 1-2 hrs.
dans la salle de chant, en face de la
salle Notre-Dame.

B. Caisse-dotation— Tous les sa-
medis de 7 à 8 p.m. la caisse-dota-
tion ouvre ses portes à toutes les
demoiselles du S. E. M. H.
23-25 J. S. secrétaire.

CU

A ST-REDEMPTEUR
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Le bazar de St-Rédempteur se

terminera demain soir par le tirage
des objets. Lundi soir il y aura en-
can de tous les objets qui resteront
après le tirage. 222

ATTENTION
POURQUOI PAYER CHER POUR
VOS FERRONNERIES QUAND
ON PEUT VOUS VENDRE

MEILLEUR MARCHE,

Spécialité:
Papier à couverture Panomoid

1 plis $2.10 le rouleau
2 plis $2.75 le rouleau
3 plis $3.20 le rouleau

Nous faisons une spécialité de
matériaux de construction tel que
Beaver Board, Bishoprie
Board, Clous, Serrures, Tôle toutes
sortes, Papier à Lambris, Bardeaux
rouge et vert, Peintures, articles de
maisons, Fournaises, etc.

Et nous aimerions que vous nous
rendiez une visite pour voir notre
nouveau magasin qui est un des
plus beaux des deux villes et si vous
ne pouvez pas venir écrivez nous et
nous vous enverrons nos prix.

DALPÉ FRÈRES
Téléphone Sh. 2104.

215, rue Montcalm, HULL, Qué.
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, ATTENTION
Ceux qui veulent s’acheter un lot

ou .une maison dans Wrightville ou
bien dans Hull, nous en avons de
toutes sortes et de tous les prix.
Comptant ou par paiements faciles.

DALPE FRERES
215, RUE MONTCALM, HULL,

Tél: Sherwood 2104,
 
 

MARCHANDISES
D'AUTOMNE

Notre stock d'automne de mar-
chandises en vêtements pour
hommes, femmes et enfants ne
peut trouver de supérieur nulle
part ailleurs à des prix si ex-
trêmementraisonnables que dans
l'intérêt de l’économie même
vous ne sauriez acheter ailleurs.

Nos magasins sont situés voi-
sins du magasin de 15¢, 4 Hull,

  
 

 

 

CONTRE LE

MAL DE TETR

Qu'il soit causé par
le dérangement de
l'estomac ou une ‘
trop grande tension
des nerfs — qu'il
soit dû aux tratas, au surmenagé
ou au rhume de cerveau—
ANTALGINE le fera disparaître
rapidement et sûrement. C’est un
remède infaillible — approuvé
par les médecins -— et préconisé
par tous ceux qui s’en servent,
Z5c la boîte chez les principaux
marchands. Franco par la poste.

A. R. FARLEY . Hull, P.Q.
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N. J. MARION, LL. B.
AVOCAT

187, Rue Principas Hull Qué-

TELEPHONE

8hw'd 1827 Rés. Shw'd 1630   

 

 

Gray-Dort
Agent

Pour

Hull et ses

Environs HULL. 222-228  

  

Prdjetez-vous l’achat d’un auto. Avez-vous pensé
comme il fait frais lorsque vous pouvez vous prome-

nez sur les beaux chemins de campagne
Je qualité, voyez-moi. “> 4e.

W.E. SC
52-54, RUE MONTCALM, HULL.

 
Peri

agne dans un auto
ce

TEL: SHR. 2356.
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DERNIER APPEL
Une Ere de Prospérité Nouvelle

POUR LE CANADA
-

CHAMPS
They

champs de blé.
La découverte d’'immenses champs

, Qunis.
Nous importons actuellement 10,000,000 de barils

ils ne pouvent suffire à la demande, le prix de la gazoline et autres huiles, extraites du Pétrole
Nos champs d'huile sont plus grands que ceux de Californie, du Wyo-

ming et du Texas. Maintenant qu’un chemin de fer traverse cette Tégion, une ère de prospérité
: augmente constamment,

— PT 

Découverte des Plus Grands

“+ sans borne s'ouvre pour nous.
Nous possédons les droits exclusifs sur 200 acres (240 arpents) dans le coeur du district

pétrolifère de

Quelques puits en opération dans notre voisinage produisent déjà de
PEACE RIVER, Alberta

très payante à une faible profondeur.
L'EMISSION DE 850,000 placée sur le marché il y a quelques mois est en partie souscrite,

le succès est assuré, nous comptons commencer Vexploitation bientôt. Le but decette émission
est pour défrayer les frais d'exploitation seule ment.

* ACTIONS VALEUR AU PAIR .05—Le prix des parts d'huile canadienne monte rapidement
car elles sont très en demande. Les actions de la Digman sont montées de 10c à $225.
avons la certitude que chaque .05 ptacé maintennant dans la Edmonton Vendette Oil Co., vaudra
plusieurs dollars en moins d’une année.

Voici ce que quelques dollars placés dans 1’Bufle canadienne peuvent faire pour vous: $500
vous mettront sur le chemin de la fortune. $250 vous mettront sur le chemin de ia prospérité, -
3100 vous rendront à l'aise. $50 vous rapporteront de beaux revenus, $25 vous permettront de
faire de gros profits sans vous déranger.

Vous doublerez votre ar
parts sera augmenté à 10c.
Organisé sur une base solide et incorporée au capital de $1,000,000.

; _ Pour renseignements et prospectus, s'adresser a 5
- caw

.

' Bureau-chef: ÉN Bureau à Huile *
; M. A. M ARD - Labelle ot Dagenals,

Chambre 14. Vice-président. Courtiers, .
Editice “La Presse”, | 337, rue Dalhousie ° » »Ottawa. 187 Principale, §

SfMontréal.

ne 3 © 7
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Téléphone: R. 948 et R. 088.
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DE PETROLE DU MONDE A PEACE RIVER, Alta
«= LES FAITS FONT PLAGEA LA THEORIE

Les explorations faites depuis quelques mois dans le district de Peace River, Alberta, ont

révélé des faits qui étonneront le monde. Nos champs pétrolifères sont plus riches que nos

. d'huile couvrant plusieurs milliers d'acres le long de la

Rivière à la Paix confirme la théorie des meilleurs ingénieurs géologues du Dominion.

On expédie maintenant l'huile canadienne aux raffineries ‘
: Si l’on regarde 30 ans en arrière, le Canada importait une partie de son blé des Etats-.

Aujourd'hui nous sommes le grenier du monde. .

d’huile brute des Etats-Unis et comme

gent d'ici au ler octobre 1920. A cette date le prix des

EDMONTON VANDETTE OIL CO,

2eme

CN

l'huile d’une façon

Nous

  
“ay

’
Ag.

Tél. Sh. 8980. 7"
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M. ROMEO J. BELCOURT
Souffre de l’estomac, du foie et

a des rhumatismes. Les

PILULES M
pour les Hommes

le quérissent.

  

 
“Je dois aux Pilules Moro de me bien porter mainte-

nant. J'ai bien souffert pendant deux ans de l'estomac, du
foie, de la tête et aussi du rhumatisme, J'étais bien faible

et bien maigre ; je ne pesais que cent vingt livres ; mainte-
nant, je pèse cent soixante. Je n’avais plus confiance dans!
aucun remède vu que six médecins m'avatent traité sans,

résultat. Mon frére, qui avait été guén par les Pilules
meles conseilla si bien que je me rendis à son désir et je fus:
surpris de l'amélioration obtenue après cinq à sx semaines‘
de traitement. En continuant encore un peu l'emploi du
même remède, je fus guéri. J'ai maintenant la charge d'un
restaurant où les heures de travail sont longues et débik-
tantes. Par prudence, je prends de temps en temps cack
ques boites de Pilules Moro pour que ma santé se mai
tienne bonne.” M. Roméo J. Belcourt, 84 rue Boutwell|
Manchester-ouest, N.H. ’

HOMMES MALADES, écrivez à la Compagnie Médicale Moro
qui vous indj les moyens de refaire vos forces. et de recouvrer
votre santé, Demandez un blanc de traitement qui vous aidera à

| donner les-détailsvoulus, ‘

Les Pilules Moro sonten vente-chez tous les marchands de remè-

des. Elles sont aussi envoyées par la poste, au Canada etaux Etats-
| Unis, sur réception du prix, 50c une“boîte, $2.50 srx boftes,

+ Toutes les lettresdoivent être adressées : COMPAGNIE MEDI-

CALE MORO, 272, rue St-Denis, Montréal,
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 Vous ne pouvez pas prévoir ni éviter la maladie et les
accidents, mais vous pouvez et devez en vous assurant |
vousprémunir contre leurs effets désastreux. Ce n’est
pas quand le malheur est arrivé qu’il faut eonger à s'assurer, c'est
avant-——c’est anjourd'hui-même. “La Prévoyance”, moyennant une
prime minime, émet une police d’assurance parfaite et libérale.
garantissantà l'assuré, en cas de maladie ou d'accident, urie indem-
nité hebdomadaire qui remplacerases gages et lui permettera de
faire face aux frais occasionnés par la maladie ou l’accident. Cette
police peu être prise pour un ou plusieurs mois.

Pour plus amples renseignements s'adresser à “La Prévoyance”,
198 rue St-Jaqques, Montréal. Tél. Main 1626 et 1627

_ Jo GAGNE, Directeur-Gérant.
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NOTAIRE

Henri DESROSIERS, B.A.

Tél: Sherwood 8200.

179, Rue Principals - Hull
Argent à prêter, règlement

de succession.
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, M. PIERRE GAUTIER

Après avoir. rendu à M. Amédée
Tremblay tous les témoignages d'es-
time et d’admiration à l'occasion
de son départ pour Salt Lake City,
ltah, où il devient organiste des
grandes orgues de la cathédrale de
la Madeleine, ii n’est que tout juste,
que nous souhaitions à M. Pierre
Gautier, du Mans, France, ex-orga-
niste de Notre-Dame de la Couture,
e qui remplacera M. Amédée Trem-
blay aux orgues de notre Basilique,
une cordiale bienvenue,

M. Pierre Gautier, est un musi-
clen distingué, et compositeur ex-

cessivement délicat. Nous avions,
récemment l'occasion de revoir,
quelques-unes de ses compositions,
et nous pouvons en dire, qu’elles

ont toute la rinesse et la délicatesse,
. des plus grands musiciens de la na-

I natale,

| Paris, il commença à exercer sa pro-

ÿ surtout quel

* ture, comme Botrel, Quignard, etc.

Notice biographique
M. Pierre Qautier, qui prend pos-

session demain des grandes orgues
de la Basilique, était jusqu’au ler
juillet dernier, titulaire des grandes
orgues de Notre-Dame du Mans,
France. Après avoir fait de sérieu-
ses études musicales dans sa ville

et les avoir complétées à

fession dès l’âge de vingt ans. Peu-
dant 37 ans, M. Pierre Gautier a
exercé au Mans sa profession de
pianiste, d'organiste et de profes-
seur. Il a de plus consacré à la
composition les rares moments que

lui laissaient ses occupations. De-
puis une dizaine d'années, M. Gau-
thier collabore à d’importantes re-
vues d’orgue françaises et il a eu le

L plaisir de voir p:usieurs de ses com-
positions primées lors de concours
auxquels prenaient part les princi-

paux organistes français. M. Gau-
tier a l'intention de reprendre au
cours de I'hiver les récirals inaugu-
rés depuis quelques années par son

M distingué prédécesseur.

+ + #

{FMAINE DE BON THEATRE
i

Au Bj1ssell, toute la semaine pro-
chaine” Robert B. Mantell, le plus
grand tragédien classique de notre
âge, donnera une séric de pièces de
Shakespeare et d’Howard Lytton.

Que pouvons-nous dire de cet
événement théâtral à Ottawa, et

conseil devons-nous
donner au public? Car, à vrai dire,
depuis cinq ans, lors de la dernière
visite de Mantell à Ottawa, nous
n'avons pas eu une seuls fois, du
théâtre vraiment digne d’audition
et pouvant avoir un bon effet tant
littéraire que mora!. Les piècss de
Shakespeare sont les ptèces de la
nature. Toujours, dès les premières
scènes, elles offrent un intérêt tout
palpitant, et on n’a pas craint de
dire du grand poète anglais qu’il
était le Corneille, d'outre-Manche,
etimême qu’il avait, en plus de Cor-
neille, le-don de mêler à l’intrigue
de son drame, toutes les beautés et
grandeurs naturelles. Corneille, dé-
crivait l’homme tel qu’i’ aurait dû
être, par conséquent, quasi-surna-
turel, tandis que Shakespeare, de
même que Jean Racine, nous a don-
né l’homme tel qu'il est. Shakespea-
re a tranché dars le vit de la natu-
re. 1l a pris ses nombreux caracté-
res parmi les plus grands personna-
ges de l’antiquité ausai bien que
armi ceux de son siècle, et les a

représentés dans leurs luttes, dans
Mlieurs véritables attributifs. Les piè-

es de Shakespeare, nous montrent
toujours le bien triomphant. L’au-
teur anglais s’est fait l'avocat de
toutes les causes justes, et s’est per-
mis de plaider, par les beautés de
ses pièces, la cause de nombre de
grands hommes, qui sont tombés
sous le couteau du conspirateur
après avoir été abimés, par ce der-
nier, de tous les sentiments les plus
ingrats (Jules César). En plus de
es intrigues, intéressantes au plus
baut point, les pièces de Shakespea-
e sont remplies d'effets merveil-
leux de toutes les sortes. Shakes-
peare avait le don de donner a tou-
tes les circonstances décrites dans
ses oeuvres, le caractère du mo-
ment. Le complot était générale-
ment accompagné d’effets lugubres.

es fêtes, de somptuosités et de
gaîté, etc, etc.
Pour ce qui en est du public, 

nous nous contenterons de lui dire,
que c’est là pour lui, une chance
toute exceptionnelle, d'entendre du
vrai et bon théâtre. Du théâtre,
non-tronqué. De la mise en scène
élaborée, et représentant bien les
circonstances dans lesquelles, se
sont déroulés, tels ou tels autres
drames. Nous l’encourageons en
plus, à y aller, car ce ne sera pas
peine perdue, Rohert B. Mantell,
est l'acteur sérieux et conscien-
cieux, qui s’est dit, que le public
avait absolument besoin de bons
spectacles, de spectacles sérieux.
Les pièces à l’affiche pour la semai-
ne prochaine, sont Richelieu, Ham-
let, Jules César, Macbeth, King
Lear. Le marchand de Venise et Ri-
chard III.

$ » -

LA TROUPE SAN CARLO

Nous disions done, la semaine
dernière, que d'ici quelque temps
nous aurions la visite de la troupe
d’opéra San Carlo à Ottawa. Nous
pouvons maintenant dire, que cette

fameuse troupe de grand opéra sera
dans la capitale, vers le mois de
novembre. Peut-être dans notre
chronique de samedi prochain,pour-
rons-nous enfin dire la date exacte
de sa venue.Si nous en parlons ainsi
tous les samedi, c’est que nous sa-
vons que cet événement à venir sus-

cite chez nous, et surtout chez no-
tre public amateur de bonne musi-

que. Un vif intérêt dans le monde
musical, et nous ne craignons pas

de l'avouer, nous sommes au ran-
card. Ce n’est toujours que par
chance exceptionnelle, si nous avons

de temps à autre un concert ou une

soirée théâtrale, vraiment digne de
l'attention du public.
On nous reproche souvent de ne

pas encourager ces spectacles. Que
pouvons-nous répondre a nos accu-
sateurs, pour tenter de nous discul-
per, un peu? C’est facile. On nous
inonde, toute une année, durant, de
spectacles de bas étage, de comédie
musicale, où le déshabillé est la seu-
le chose en honneur, de paire avec
les farces et le burlesque grossiers.
Vienne un spectacle digne, yn véri-
table spectacle, on n'y est pas habi-
tué, et sOuvent, chez nos gens, un
peu moins versées dans les connais-
sances de toutes les choses bonnes
à entendre et à voir, on est porté à
se dire, que ce bon spectacle qu’on

annonce, ne peut être autre chose
que ce qui vient d'habitude dans nu-
tre ville. Nous mettons donc notre
chronique à la disposition de tous,
pour les renseigner sur la nature de
tel ou tel autre spectacle. En no-
vembre prochain, nous aurons done

la visite d’une organisation opérati-
que classée au nombre des meilleu-
res du continent. Chanteurs et
chanteuses de cette troupe, tous

sont des artistes qui, dans le passé
ont fait suffisamment leurs preu-
ves.
Nous aurons l’occasion d’y reve-

nir,
* 2 0

CHEZ NOS AMATEURS

Le groupe Sanche vient de met-
tre à l’étude, une comédie de Labi-
che, intitulée, ‘Un notaire à Ma-
rier”. Cette pièce sera mise à l’affi-
che dans quelques semaines pour
être interprétée vers la fin du mois
d’octobre, ou au commencement de
novembre. Les pièces de Labiche
sont tout simplement désopilante,
et pétillantes de verve et d'esprit.
Les artistes qui se mettent actuel-
lement en frais de représenter cet-
te pièce, sauront avec des talents
indiscutables, (leur réputation l’at-
teste) rendre cette pièce à la per-
fection, nous en sommes positifs.
Les préparatiis, demanderont à ces
amateurs une somme de travail,
dont ne peut se rendre compte, le
public. Comme récompense à tant
d'efforts, il ne reste au public qu’à
les encourager, en se rendant en
foule, lorsqu'ils joueront ‘Un No-
taire à Marier”.

Les amateurs nous promettent.
plus d’un spectacle très intéressant
au cours de la saison, /

LA o

LA CHORALE NOTRE-DAME

La chorale Notre-Dame. après
une vacance de trois mois tout près,

 
  

  
  

 
teille à la maison, Dr ED. MORIN & CIE, Limitée, HH

.
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La Mére Sage
emploie

ARCE au'elle sait, pour l’avoir souvent employé,
qu’il n’y a pas de remède plus efficace, plus sûr

et plus agréable au goût que “TAROL” Les en-
fants l’aiment et quelques doses suffisent générale-
ment pour enrayer un mauvais rhume.

Les mères prudentes en ont toujours une Bou-
c’est leur sauvegarde.

QUEBEC, Qué.

 

  

  
M. PIERRE GAUTIER, le nouvel

organiste de la Basilique, qui en-
trera demain en fonction à la
messe de 11 heures.

 
 

a repris mercredi soir dernier ses
répétitions hebdomadaires. Lors du
dernier concert Tremblay à la Basi-
ligue, dimanehe dernier, nous avons
été en mesura,d’admirer et d'appré-
cier nous dirions ce groupe d'’artis-

tes, qui sous le coup de la baguette
magique de son directeur M. F.
Champagne savent fondre leurs

voix en une seule, au point de por-
ter les gens de la nef à se tourner
et regarder si tout le monde chante
bien. Les suncès qu’a remportés la
chorale Notre-Dame dans ses diver-
ses apparitions, sont vraiment di-

gnes d’attention.

Les répétitions reprennent, pas
qu’elle en ait besoin, espérons

qu’elle saura au cours de l’hiver
nous donner plus d'une audition
musicale.

. * *

EN MARGE DE LA SCENE

Lorsqu'on se consacre au plaisir

du public, il faut être né avec tou-
tes les dispositions que l'art du
théâtre exige.—NOVERE.

L'acteur n’est plus qu’un sot s'il
devient impudent.—DORAT.

Il faut que les comédiens se mé-
tamorphosent aux personnages
qu’ils représentent, qu’ils s’en im-
priment toutes les passions pour les
imprimer aux autres—SCUDERY.

, Le faible de la plupart des, ac-
teurs est de s’abandonner au carac-
tère dominant du comédien.

—STICOTTI.

Un grand comédien n'est ni un
piano, ni un clavecin, ni un violon,
ni un violoncelle: il n’a point d’ac-
cord qui lui soit propre; mais il
prend l’accord et le ton qui convien-
nent à sa partie et il sait se prêter
à toutes les parties—DIDEROT.

Aa
” % »#

~

M. HENRI RABAUD

Le “Journal Officiel” a publié le
31 août le décret du ministre de.
l’instruction publique, en vertu du-
quel M. Henri Rabaud, membre de
l'Institut, est nommé, pour cinq an-
nées consécutives, à partir du le!
octobre 1920, directeur du Conserva-
toire National de musique et de dé-
clamation, en remplacement de M-
Gabriel Fauré, admis sur sa demar-
de à la retraite.

“M. Gabriel Fauré est élevé à ia di-
gnité de grand-officier de la Légion
d'honneur.
La nomination de

baud avait été annoncée le mois der-
nier. Elle est maintenant officielle.

Au ler octobre, l'auteur de “Ma-
rouf” prendra possession de son pos-
te. N'ayant pes encore atteint la

cinquantaine, il apportera à la di-
rection du Conservatoire non seule-
ment toute l'activité qu’exigent ces
importantes fonctions, mais aussi
une énergie et un esprit de décision
dont les élèves ne tav’nront pas à
apprécier les heureux effets.

C’est que M. Rabaud passe pour
un hothm& de caractère et de volon-
té. Il fera respecter strictement la
discipline et les réglements de la
maison. C’est aussi un homme d’i-
nitiative. un esprit précis et métho-
dique qui‘certainement doit aller rue
de Madrid avec des idées de réfor-
me et des projets de transformation.
Il apportera dans la réalisation de
ces projets l'Autorité toute particu-
lidre que lui confère sa carrière ar-
tistique. A l’Opéra, à l’Opéra-Co-.
mique n’a-t-il pas fait preuve comme
compositeur et comme chef d’o--
chestre d’un talent 6ù précisément
se retrouvent non seulement d’émi-
nentes qualités d’inspiratinos et de

techniques, mais un goût de la net-
teté et de la précision qu’on retrou-
vera sûrement chez le directeur du
Conservatoire. Homme du monde,
trés -cultivé fort aimablcs et obli-
geant, M. Henri Rabaud sera en ou-
tre pour ses é‘èves un guide cordial
un conseiller éclairé.

Le Conservatoire national de mu-
sique et de déclamation, sous l’éner-
gique et sûre impulsion de l’auteur
de la “Procession Nocturne”, garde-
ra, on peut en être sûr, le prestige
incontesté qu’il a acquis dans le
monde entier.

CYRANO.

   

BONS DELA VICTOIRE
NOUVEAUX PRIX

Se Vendront

Echéance 1922, A 08 et Int.
Echéance 1928, à 98 et Int.
Echéance 1924, A 07 et Int,
Echéance 1927, & 97 et Int.
Echéance 1988, A 9614 et Int.

et Int.Echéance 1984, A 98
Echéance 1087, 3 98 et Int.

C. MALCOLMWIGGINS & Co.

"UN SYNDICAT

M. Henri Ra-:

LE DROIT, OTTAWA, SAMEDI, 25 SEPTEMBRE 1920,

CATHOLIQUE DE
FONCTIONNAIRES

Montréa!, 25 septembre.— be syn-

dicat national catholique des fonc-

tionnaires municipaux, formé au

mois de juin dernier, et qui com-

prend actuellement 300 membres,—

la plupart commis de bureaux— pré-

sentera dans une quinzaine de jours

l'échelle des salaires, qu'il est a fixer

dans le moment, pour l’année 1920.

D'après M. J. R. Tribodeau, pré-

sident du sydicat, on ne demandera

pas à la commission administrative

de salaires uniformes, comme c'est

le cas des unions ordinaires. Le

syndicat catholique accepte la classi-

fication telle qu’établie par la Com-

mission du Service Municipal, et de-

mandera

—

que les salaires soient

fixés suivant la catégorie à laquelle

appartiennent les employés, c'est-à-
dire selon le mérite et la valeur.
Ainsi. dit M. Thibodeau, les em-
ployés seront portés à faire un bon

travail, afin de monter dans une
catégorie supérieure, et en consé-
quence avoir un meilleur salaire.
La Fédération des Employés Mu-

nicopaux est aussi à étudier les sa-
laires qu’i:s se proposent de deman-

der. q Les délégués de cette associa-

tion se présenteront sous peu eux
aussi devant la commission adminis-

trative. .
On dit que les administrateurs ne

recevront pas trop difficilement les
demandes d'augmentation que for-
muleront les employés. lls cons-
tatent depuis quelque temps un état

de choges qui ne peut guère durer.

Depuis une coup'e de mois, la liste
des démissions s’est allongée démé-
surément, et on éprouve une foule

de difficultés à combler les vacances.
La quasi-totalité de ces démissions
n'est due qu’à une chose: l'insuffi-
sance de la rémunération de la cité.
S'11 n’y a pas d’'amé:joration sous ce
rapport, on craint fort de trouver
l'hôtel de ville pratiquement désert
un bon matin. Afin de parer à
cette éventualité ou à toute autre qui
ne serait guère plus agréable, il est
rumeur que la commission verra
d’un bon oeil et ne fera pas sour-
de oreille aux demandes des em-
ployés. -

 

————

CLARENCE CREEK
22 septembre.

M. Léo-Paul Brunet, fils aîné de
notre populaire hôtelier et commier-
cant, épousait, lundi dernier, Mlle
Louisa Pilon, de Hull. Dans l’a-
près-midi, les mariés arrivèrent de
Hull en auto, chez le père du ma-
rié; une foule de parents et d’a-
mis les attendaient pour leur pré-
senter leurs voeux de bonheur et
de jolis cadeaux. M. et Mme Bru-
net vont demeurer à Windsor, Ont.
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)CETTE USINE |

SERA ÉTABLIE |
À QUÉBEC

Québec, 24 septembre.— Selon

des informations puiséäs aux meil-

leures sources, l'importante fabri-
cation d‘allumettes dont les jour-
naux ont annoncé l’établissement)
prochain et dont sir Alexander A.
Maguire président de la “Maguire
Paterson & Palmer, Ltd”, est le
principal promoteur, sera construi-

te aux environs de Québec, dans un
rayon de 10 milles du centre de la
ville, sur la rive nord du Saint-
Laurent. L’architecte est M. L. À.
Amos, de Montréal. Les travaux

d'érection devront durer au moins
un an, et ils coûteront un million
de dollars, chiffre qui sera quadru-
plé lorsqu'on aura parachevé l‘ins-
tallation des machineries. Les nou-
velles usines pourraient être en
plein fonctionnement vers la mr-
été 1922. Les plans en sont cal-
qués sur ceux qui ont présidé à la
construction récente des usines de
Garston. Angleterre, lesquelles cons-
tituent peut-être le dernier mot en
ce qui concerne l’industrie des al-
lumettes.

Les usines québecoises emploient.
2,000 hommes et seront en opéra-
tion seize heures par jour. On s’y
spécialisera dans la préparation du
bois qui entre dans la fabrication
de l'allumette et qui sera mis en
ballots de 80 livres pour être ex-
pédié en Angleterre aux usMes de
la “Maguire, Paterson &Palmer,
Ltd.”

Il est probable que les travaux
de construction des nouvelles usines
commenceront dans huit semaines,
au retour de sir Alexander Magui-
re.
Aux usines de Garston, on fabri-

que environ 100,000 grosses d’allu-
mettes brutes par jour.

ROCKLAND, ONT.
Le 22 septembre.

   

Fête intime ;
Dimanche soir, un groupe d’a-

mis se réunissaient chez M, Oscar
Rousson pour fêter son trente-
deuxième anniversaire de naissan-
ce. Une magnifique adresse lui
fut lue par M. L. Perrier et plu-
sieurs cadeaux, ainsi qu’un joli
bouquet lui furent présentés.

Quoique pris à l’improviste, M.
Rousson sut“remercier en termes

choisis ses amis, de cette agréable
surprise.

Durant la soirée il y eut chant,
partie de cartes et autres athuse-

ments.

Mariage
Lundi matin. M. Apollinaire Lé-

vesque. conduisait à Jl’autel Mlle
Azalie Rochon. La bénédiction

+ Décès

.ge de George Boisvenue avec Mlle

J Secours.

 

 

nuptiale fut donnée par M. le Curé.
Durant la messe de mariage, il y
eut chant et musique par les de-
moiselles de la Congrégation des
Enfants de Marie a laquelleMlle
Rochon appartenait. Après la
messe les nouveaux époux se rendi-
rent chez M. Aldéric Rochon, père
de la mariée. Les noces se firent
chez MM. Rochon et Lévesque.

La semaine dernière, est décédé
M. Edouard Gauthier, & 1'Age de
78 ans. Le défunt était un des
anciens de la paroisse. Dapuis au-
delà de 30 ans, il travaillait pour
la compagnie W. C. Edwards. Les
funérailles eurent lieu samedi ma-
tin, à neuf heures, au milieu d'une
assistance nombreuse de parents et
d'amis.

Il laisse pour le pleurer,

épouse, deux fils et plusieurs petits-
enfants. Nos sympathies à la fa-
mille en deuil. :

- ST-ISIDORE, ONT.
20 sept. 1920,

La semaine dernière avait lieu la
grande evposition d'Ottawa. Plu-
sieurs y ont assisté de St-Isidore.
Citons M. Albert Longtin et Léo Ro-
se avec MHes Ludovica et Blanche
Desforges. M. et Mme Ben Gratton,
M. et Miae Olivier Gratton, fils, M.

et Mme Wilfrid Besner et plusieurs
autres. M. Georges Villeneuve doit
nous quitter bientôt pour aller, de-
meyrer 4 Cornwa:l Ont.
M. Hilaire Léger a vendu sa terre

à M. Louis Bourgon. Il s’en va à
Montréal. M. Zénon Bourgon a loué
sa terre à M. Joseph Levac. I! s’en
va à Fournier où il a acheté une
boucherie.
Les gelées on déjà fait leur appa-

rition, ce qui a causé un peu de dom-
mages aux jardinages.
La semaine dernière avaient lieu

les Quarante-Heures. Malgit: le
mauvais temps et les mauvals che-
mins tout le monde ont assisté pen-
dent les trois jours.
MARIAGES. "
Le 14 courant avait lieu le maria-

 

Flore Ida Deschamps. Le même
jour avait lieu le mariage de M. Er-
nest Gagné awec Mlle Marie Anne

On prit le dîner chez M.
Onésime Gagné, père du marié. Le
souper fut pris d¢hez M. Antoine
Secours père de la mariée.
. Aujourd'hui a lieu le mariage de
Damien Campeau de cette paroisse
avec Mlle Culilliérier, de
Creek.

renters

ON RECHERCHE
LA FEMELLE DE

' ’ANGUILLE |,
(De la Presse Associée)

CARDIFF, 24.— Le docteur #."|
Schmidt, un savant danois est ac- |
tuellement à faire des recherches
dans l'Atlantique, entre les Acorss
et les Indes occidentales pour dé-
couvrir la femelle anguille, ce que

Son |

Moose|.

 

 personne n’a vu jusqu'ici,
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VOTRETHEIERE!
 

N'est-ce pas le meilleu: ,utte ?

—Le verdict sera impartial.

 

par sa qualité s’élève bien haut au-dessus des
centaines de thés “supposés” être ses rivaux.
 
 

Cette déclaration a été faite par
le Dr M. A. Herdman, professeur à
l'université de Liverpool, au couss

du congrès annuel de l'association
anglaise d’océanographie.

“Toutes les anguilles des ruis-
seaux et des lacs dn nord de I'Eu-
rope, dit le Dr Herdman, vivent et
ge nourrissent dans les profondeurs
et nous n’avons jamais vu un pois-
son femelle de ce genre. Ils pren-
nent de longues années à attein-
dre la croissance complète, et ce

n’est qu’à la fin de leur vie que
les grosses anguilles jaunes, mâles
et femelles, sontdéfinitivement for-
mées. Ils acquièrent durant cette  

longue période une couleur argen-
tée et meurent au commencement
de leur maturité.

“A J'automne ils se dirigent vers
les côtes, quittant la grande mer
et le sud du milieu de l'Atlantique.

Les dernières découvertes du
leptocéphale, une des espèces d’an-
Euilles, ont "été faites par le doc-
teur Schmidt, à l’ouest des Açores,
où la profondeur de l’océan est dé
2,000 pieds. Ce poisson aurait en-
viron trois-quarts de pouce.

Le docteur Schmidt poursuit ses
recherches dans l’Atlantique dans
l'espérance de trouver la femelle de
l’anguille.
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LA BANQUE
Capital autorisé
Capital payé

Ottawa, rue Dalhousie ..

 

FONDEE À QUEBEC EN 1860.
meee sere

Réserve ......... eon
800 SUCCURSALES ET AGENCES

Succursale A Paris, France ...
Ottawa, 16, rue Rideau ......

vee

2 Succursales à Hall.
Agences A St-Rédempteur (Hull), Gracefield, Montebello,
P.-Gatineau, Wakefield, Bouchette, Bourget, Curran, etc.

 

NATIONALE
. £5,000,000.00

2,000,000.00
2,800,000.00

wee.e.e.14, Tue Aubert
...N. Lavoie, jr., Gérant

«ess...M. L. Roy, Gérant

 

 

 

. Elle était à bout

Je m'étais tellement épuisée
parle travail que je n'en pou-

vais plus. Des amies, qui

venaient me voir, me parlè-

rent si bien des Pilules Rou-

ges que j'eus confianceet em-

ployai ceremède. Trois boi-

tes m'ont soulagée et six boi-

tes m'ontremise. Je les re-

commande à montour, Jen

ferai prendre à mes enfants

et en prendrai moi-même en-

core quand je le jugerai op-

portun. Mme O. Forget, 138,

rue Aiken, Lowell, Mass.

Obligée de se mettreau
lit à cause de la faiblesse

J'ai pris des Pilules Rou-

ges pour me remettre de l'é-

puisement général causé par

le travail. J'étais malade au

lit et désespérée de me voir
de plus en plus faible. Les
gaz et les maux de reins me

faisaientsouffrirénormément.

_ Les médecins quej'avais con-
sultés ne me faisant aucun

bien, j'ai pris les Pilules Rou-
ges qui me soulagèrent bien-

tôt, puis me guérirent en peu

de temps. Je ne souffre plus

maintenant et suis heureuse

de metrouveren-bonnesanté.
Mme Emilia Désilet, 77, rue

Clinton, Woonsocket, R. I. 
Courtiers de Change et

d‘Obligations,
Immiouble Birks, Ottaws

Queen 5517-5518

 

Débilité générale

C'était la débilité générale.
Je n'éprouvais pas de douleur,
mais j'étais d'une faiblesse
extrême; le courage me man-
quait en face de l'ouvrage que
j'avais à faire et mon teint

était si pâle que toutes mes
connaissances m'en faisaient

la remarque et me deman-
daientsi j'étais malade. “Pre-
nez donc des Pilules Rouges”,
me disait-on souvent. C'est
en suivant ce conseil que je
me suis fait du sang et me
suis rétabli—Mme Joseph
Simard, 399, rue Colomb, St-
Malo, Québec.

EPUISEMENT
Les Pilules Rouges m'ont

plus d’unefois rendu la santé.
Avant mon mariage, je tra-
vaillais dans les manufactures
etj'avais là épuisé mes forces.
Je me sentais toujours si lasse
que c'était décourageant.
L'appétit me manquait, mon
estomac affaibli digérait diffi-
cilement. Chaque jour, j'a-
vais des maux de tête, des
étourdissements,des douleurs
de des. J'avais à peine la
force de travailler lorsquej'ai
commencé à prendre des Pi-
lules Rougesetelles me firent
du bien tout de suite. La
digestion s’améliora d’abord,
les forces revinrent,les étour-
dissements cessèrent, enfin 

CONSULTATIONS GRATUITES au No 274 rue St-Denis, Mon-

tréal, tous Jes jours, excepté les dimanches, de 9 heures du matin à 8

heures du soir. Les femmes malades, qui ne peuvent venir voir notre

médecin, sont invitéesà luiÉcrire.

ma santé serétablit. * Les Pi-
Jules Rouges sont depuis le
remède qui me remet lorsque
les forces m'ont abandonnée.
Mme Joseph Miron, 5, rue
Saint-Honoré, Trois-Rivières,
P. Q.

Faible et sans sommeil

Maintenant,si je suis vigou-
reuse, si ma digestion est bon-
ne et si je dors bien, cela est

quelles j'ai eu recours depuis
desannées. Je fais tout mon
ouvrage avec courage et sans

fatigue et si jamais les forces
rp'abandonnaient encore, ce
sont encore les Pilules Rou-
ges que j'emploierai. Mada-
me Philias Gagné, 496 rue
Rimmon, Manchester-ouest,

N.-H. :

FAIBLESSE

Je suis la plus heureuse des
femmes de pouvoir louer les
Pilules Rouges que j'ai em-
ployées pendant deux ans et
qui ont relevé mes forces,
m'ont rendu l'appétit et enfin
m'ont donné tout le courage
voulu pourvaquerà mes occu-
pations. Je les recommande
aujourd’hui fortement à tou-
tes les femmes malades et
souffrantes comme le meil-
leur remède à employer. Ma-
dame Edouard Noel, 1287, rue Parthenais, Montréal.

dû aux Pilules Rouges aux-4
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FAIBLESSE, MAUX DE TETE,
DE REINS, DE JAMBES

Mme GEO. GIRARD
Jesouffrais de faiblesse générale, de maux deireins, de

tête, de jambes. Je n'avais pas d'appétit et ma digestion

était mauvaise. Mariée à dix-sept ans, aujourd’hui quej'ai

trente ans, je suis mère de plusieurs enfants. J'attribuais

tous les maux dontje souffrais à ce quej'avais commencé

trop jeune À travailler sans jamais me reposer. Je puis dire

aujourd’hui que les Pilules Rouges m'ont donné les forces

dont j'avais besoin et ont dissipé les douleurs que je ressen-

tais. Si je suis encore malade, ce sontles Pilules Rouges

que je prendrai, elles m'ont trop bien réussi. Je loue les

Pilules Rouges à toutes les femmes queje connais.—Mme

Geo. Girard, 123,rue Lancaster, Cohoes, N.-Y.

Les Pilules Rouges sont en vente chez tousles marchandsde remade
des. Nous les envoyons aussi par. la poste, au Canada et aux Etaise
Unis, sur réception du prix, 50c une boîte, $2.50 six Boites.

Toutes les lettres doivent être adressées : COMPAGNIE CHIMI.

QUE FRANCO-AMERICAINE limitée, 274 rue St-Denis, Montréal,
A 7 Sa
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CONCOURS
INTERPROVINCIAL

DE LABOUR
Démonstrations avec Tracteurs et

Machines Agricoles.

FERME DU COLLEGE MAODO-
NALD

Bte-Anne de Bellevue, Qué.

12, 18 et 14 octobre 1920.

Association des Laboureurs de l'Est

d’Untario et de l'ouest de Québec
Officiers

Hon. Président: L'hon. J.-E. Ca-
yon. ministre de l’Agriculture, Qué.

Hon. vice-présidents: J.-A. Gre-
nier. sous-ministre de l'Agricultu-
re. ‘Qué.
Dr F.-C. Harrison, Principal, Col-

lége Macdonald, Qué.
Prof. E.-8. Archibald, directeur,

Ferme Expérimentale, Ottawa.
A. J.-S.-A. Ashby, LAchine, Qué.
ihon. N. Garneau, Québec.
Président: M. John Hay, M.P.P.,

Lahute, Qué.
ler vice-président: M. J. Lafon-

taine, Berthier, Qué.
’e: M. Jas.-P. Brady, Bassin du

Liivre.
Se: M. O.-D. Casselman,

Chesterville, Ont.

Directeurs \

. J.-E, Arnold, Grenville, Qué.

 

M.P.,

M, Robert Todd, St-André Est,
Qué.
“M. E.-N. Blondin, Huntingdon,

Qué
M. John W. Logan, Howick, Qué,
M. A.-T. Charron, St-Hyacinthe,

Qué.
M. John A. McClary, Lennoxville,

Qué
M. A. Dawes, Lachine, Qué.
M. L.-J. Tarte, ‘‘La Patrie”,

Muntréal.
M. Donat Raymond, Queen’s Ho-

tel. Montréal. :
M.W.-R. Beach, Cowansville,Qué.
M. J.-N. Ponton, Montréal.
Prof. K. Summerby, collège Mac-

dcnald, Qué,
Directeurs spéciaux

R.-B. Faith, Ottawa.
F.-C. Nunnick, Ottawa.
T.-A. Poole, Perth, Ont.
J.-W. Nelson, Ottawa.
A.-A. McClennan, Lancaster,

,' --

M.
M.
"M.
M.
M.

. A.-F. Hunter, Vankleek Hill,

; ShLT
M. B. Rothwell, Ottawa.

. Directeur-gérant: Prof. H. Bar-
ton, collège Macdonald, Qué.

Trésorier: M. E.-A. Lodge, collège
Macdonald, Qué. .

Secrétaire: M. L.-C. McOuat, col-
leze Macdonald, Qué.

PROGRAMME

LISTE DES PRIX

Premier jour, 12 octobre

fhstallation des tracteurs et des
machines agricoles des diverses
compagnies. Skid

…Deuxième jour, 18 octobre
‘ CLASSE 1

En prairie, avec charrues simples:
Comptant

ler PPIX ene emo exes somese $50.00
2ème prix vas 810 © cn 8 0.0 à 0x0 9, 40.00

deme prix .………........ 30.00
4ème PFriX L…cv000 0.00 0eme: 20.00

CLASSE IL
En prairie, garçons au-dessous de

2% ans.
ier prix, charrue, valeur $25.

Comptant
$25.00

time prix c.eivseemes ee. 40.00
Seme prix .............. 30.00
dème prix ….....…u... 20.00

CLASSB TII

En prairie, garçons au-dessous
de 17 ans.
Jer prix, monire en or, valeur $25.

Comptant
$25.00
30.00
0.00
0.00

2ème prix .........

sème prix .....000000:0 04e;
4ème prix ....……onc0……000

CLASSE IV

Ouverte aux compagnies manu-
facturières du Canada et des Etats-
Unis.
Démonstrations par diverses com-

pagnies de tracteurs et de machine
agricoles.

Troisième Jour, 14 octobre

CLASSE V

. En prairie, Charrue Ecossaise
Comptant

Ter prix. «mine mire:wm $60.00

. 2ème prix a: te: tes te. [8] 16: 101 10] Jot 40.00

DOME DFÎX .; Let re: ro: 101 101 (01 10: 10 30.00

tème prix »* tes ‘6; te el let Je: tai (ei 20.08

CLASSE VI

En prairie, charrues à deux oreilles
(Avec pas moins de trois chévaux)

; Comptant
ler prix, charrue, valeur
.- $25.00. ., . $25.00 iéme prix, charrue va-

leur $25.00. wo tel let toi tot 15.00

3ème DYIX .; vi te a ier so. tat tor ro 30.00

4ème prix... … + «vote tei ter 20.00

CLASSE VII

Concours de labour avec tracleurs
par les cultivateurs

Classe ouverte aux cultivateurs
de l’Est d’Ontario et de l’ouest de
Québec.
1er Prix. ore re rec oi to: tot 4 te

2ème Prix. +1 to vob 183 oi tere

3ème prix. ete te to’ ie toi tet dei 30.00

4ème prix. to 20.00

CLASSE SPECIALE

A.—Meilleur attelage (chevaux
et harnais), 1er prix, coupe en ar-
zent, comptant $5.00; 2ème prix,
$20.00; ‘3ème prix, $15.00.

B.—Terrain le mieux labouré.

(Concurrents de la classe V non
admis). Trophée en argent.
C—TLe meilleur endos (concur-

rents de la classe V non admis).
Médaille d’or.
D.—Terrain le mieux labouré,

ouverte à tous. Trophée en argent.
E.—Le meilleur endos—ouverte

A tous. Maédaille en argent ster-
ling.

F.—Maeilleur fini, ouverte à tous
Trophée en argent.
G—Meilleurs cofamencements et

fins de sillons—ouverte à tous. Mé-
daille d’or.
H.—Meilleur endos dans classe

II et II. Coupe en argent.-
Démonstration des différentes

compagnies de machines agricoles.

Voyez la cireulaire spéciale don-
nant les noms des donateurs des
prix.

Lois ct règlements pour le concours
de labour des cultivateurs.

1.—Yemps alloué par ‘acre: 20

heures.
“ 2—Profondeur moyenne du sil-
lon: 5!J4 pouces.

3.—Après que les piquets d'ali-
gnement seront enlevés, personne
de devra rester sur le terrain.
4—Chaque concurrent n'aura à

faire qu’un seul endos.
5.—Le choix du terrain sera, tiré

au sort.
6.—Tous ]es concurrents devront

être sur le terrain à 8 heures a.m.,
temps solaire, les 13 et 14 octobre.
afin d’être prêts à commencer à
9 heures précises.

7 —TI1 ne sera pas permis de tra-
cer des sillons à la main, ni d’em-
ployer aucun instrument, sauf pour
les premiers deux tours.

8.—Les roulettes ne sont pas
permises dans les classes de char-
rues simples.
9.—Une même personne peut en-

trer dans deux classes, autres que

celles des charrues simples.
10.—Classe spéciale A: Les meil-

leurs couples de chevaux et har-

naclement. Il n'est pas requis que

l'attelage (chevaux et harnais)
soient la propriété-du concurrent.
Le jugement se fefa pendant que
les laboureurs seront à l'oeuvre.
Les prix seront décernés le dernier
jour du concours.

11.—Classe VII sera sous la di-
rection d’un expert en tracteurs.
Les cultivateurs peuvent employer
leur propre tracteur ou l’emprun-
ter. Un cultivateur de bonne foi.
son fils ou son homme à gages
peuvent conduire le tracteur. Les
cultivateurs ou autres personnes
ayant déjà conduit un tracteur pour
une compagnie, à des démonstra-
tions publiques, n'auront pas accès

à cette qlasse.
(æ) Les prix seront distribués se-

lon la qualité du travail accompli.
(b) Chaque tracteur devra tra-

cer son propre endos et finir ses
derniers sillons.

(¢) La profondeur moyenne du
labour sera de 6 à 7 pouces.

(d) Après que les piquets seront
enlevés, personne autre que les con-
currents ne seront admis sur le
terrain.
12.—La décision des juges sera

finale. Personne ne devra, en au-
cune manière, essayer d'influencer
les juges. A
13.—LAssociation ne sera pas

responsable pour les prit non ré-
clamés après le ler janvier 1921.
14—Les prix des clases qui ne

seront pas remplies, seront laissés
à la discrétion des juges.
15.—On servira à manger aux

concurrents sur le champ.
.16.—Lorsqu’ils seront mérités,

des prix spéciaux- seront accordés.
17.—Voir feuillet spécial concer-

nant la classe IV et les démonstra-
tions.

AVIS IMPORTANT.—L'Associa-
tion entend par charrue simple,
celle à une seule oreille avec coutre
droit sans autre attachement. Les
charrues écossaises sont prohibées,
sauf dans la classe V.

Réductions des taux de chemin
de fer (

La Ferme du Collège MacDonald
est située à Ste-Anne de Bellevue
sur la ligne principale du C.P.R.
et du Grand-Trone. Pour avoir
une réduction, on devra acheter un
simple billet pour Ste-Anne, et de-
mander un reçu spécial à l’agent,
lequel sera bon du 8 au 18 du mê-
me mois. Il faut que tous ces re-

$50.00
40.00

POURQUOI |
FORD BAISSE

SES PRIX
Détroit, 22— Henry Ford, le

grand manufacturier d'automobiles

qui portent son nom, annonce une

réduction d'une moyenne de $142

par machine. Cela ramène les prix

A peu près ce qu'ils étaient avant la

guerre. La compagnie Ford a en-

core 146,000 commandes qui ne sont

pas remplies. ,

En annoncant la réduction dans

les prix de ses marchandises, Henry

Ford a accompagné la déclaration

des remarques suivantes :
‘La guerre est finie et il est temps

que nous en finissions avec les prix

de guerre. Il n'est ni sensé ni sage

de vouloir maintenir le prix des va-

leurs à un niveau artificiel. Pour]

leg meilleurs intérêts d'un chacun,

il est temps qu’un effort sérieux et

pratique soit fait pour ramener les

affaires et la vie du pays à leur ni-

veau norma:. ,
“Les prix gonflés retardent le pro-

‘grès. Nous avons dû nous y sou-

mettre. C'est l'impôt de la guerre,

da. chose ne fut pas juste, mais au-

jourd'hui 'a compagnie Ford réta-

blit les prix d’avant-guerye.
“Et cela en dépit du falt que nous

avons devant nous des commandes
pour 116,065 voitures et tracteurs.

“Nous devrons subir des pertes

temporaires parce que les matériaux
que nous avons en magasin ont été
achetés dans les hauts prix. <Pen-
dant que nous en disposerons, nous
serons à perte, mais nous sommes
prêts à ce sacrifice pour faire notre

part en déclanchant !e mécanisme du
déclin des prix-

Les affaires en général sont dans
le marasme. Nous passons par cet-

te période d'attente qui précède tou-
te réaction. Les gens dans toutes
les classes de la société attendent
cette baisse des prix. Ils savent
que c'est une condition d’affaires
malgncontreuse et injuste créée par

la guerre. C'est l’impôt de la guer-
re sur la civilisation. Dans toutes
les branches de l'industrie il y a une
diminution d'activité parce que la
demande baisse.
Les nratières premières s'accumu-

lent; les articles manufacturés s’ac-
cumulent aussi, parce que la deman-

de diminue toujours, parce que les
gens ne veulent pas ou ne peuvent
pas payer les prix fantastiques du
jour. On ferme les usines un peu
partout, et les ouvrires sont forcés

dé chômer et pourtant le coût de la
vie ne semble pas à la baisse,
“Notre pays est riche au-delà de

taute mesure en matières premières,
et cependant son progrès est tenu
en laisse par la cupidité des profi-
teurs.

“C’est 1e temps ou jamais de met-
tre une halte aux méthodes de guer-
re, aux prix de guerre, au profitage
de guerre et à la cupidité des jours
de guerre. Pour cela, i! faut que
chacun consente à sa part de sacri-
fice qui tournera bientôt en yn pro-
fit que le plus tôt nous nous retrou-
verons sur le pied d’avant-guerre, le
plus tôt nous nous trouverons dans

des conditions normales et naturel-
les Au progrès et à la prospérité.

“Il n'y aura pas de changement
dans l’échelle des salaires”.
M

: NAVAN
/ 22 séptembre.

C'est avec regret que nous ap-
prenons la mort de Mme Vve Isaïe
Taillefer, née Célina Cléroux, dé-
cédée à St-Martin, le 16 courant, à
l’âge de 82 ans. L'inhumation eut
lieu le 18, dans la paroisse St-Jo-
seph d’Oriéans. Le service fut
chanté par M. l’abbé Chartrand.
La défunte laisse pour la pleu-

rer, trois filles: Mme Hercule
Groulx, Mme Hector Bazinet,
d'Eastview; Mme Charles Dubé, de
Corbeil; trois fils, Isaïe, Cléophas,
de Verner; Louis, de Corbeil.
A la famille éprouvée nous of-

frons nos sincères sympathies.
En promenade ~~

M. Cléophas Taillefer, ainsi que
sa fille, Laurenza, de Verner, ont
rendu visite à leurs parents d'Ot-
htawa, Eastview, Navan. lls sont
maintenant de retbur. LS
—M. Johnny Pagé. de Corbeil,

est l'hôte de M. Damas Pagé.
—Mme Prospère Champagne, ac-

compagnée de sa fille et son fils.
étaient chez M. Louis Corbeil, la
semaïne dernière.
rt

Nous saurons donner un oa-
chet particulier à votre papete-
rie: Service des Impressions dus
“Droit”.

 

 
 

.çus soient signés par le secrétaire
de l’Associatibn. On chargera
vingt-cinq sous pour chagùe reçu signé.
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STE-CLOTHILDE
32 septembre.

Les élèves des différentes écoles
de la paroisse de Ste-Clotilde ont
pris part à une exposition de pro-
duits de la ferme, à St-Chrysostô-
me; lundi, le 20 septembre courant.
Cette exposition, organisée par M.
E. Blondin, du département de 1'A-
griculturs de Québec, a été un

 

‘vrai succès, malgré qu’en certains
milieux on ne réalise pas assez les
avantages de telles expositions, au
point de vue de l'’encouragement,
donné aux élèves, du retour vers la
terre, préché et conseillé par nos
meilleurs économistes.

—MM. Th. Bouchard, Alphonse
Chevigny et Henri Turcot, secrétai-
re-trésorier, accompagnaient diman-
che dernier, M. LeMoine, en voyage
d'affaires, à Châteauguay. Le tra-
jet, en auto, a été des plus gais.

- —Une route doit être ouverte
incessamment qui communiquera la
paroisse à Hemmingford. Cette
route, à part les avantages qu’elle

procure à une portion appréciable
de nos concitoyens, ouvre un sen-
tier aux touristes de l’étranger.
—M. Henri Turcot, secrétaire-

trésorier. annonce que des raisons
nevennnelles ot d’intérét <undricur

l'obligent à donner sa démission

aad

!
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comme secrétaire-trésorier de no-
tre municipalité. Cette intention
ayant été manifestée en juin, M.
Turcot avait consenti, sur ihstan-
ces des conseillers et après aug-
mentation de salaire, à continuer
encore pour quelque temps Ses ser-
vices à la paroisse. Son départ de
la direction du secrétariat sera cer-
tainement regretté.
mp

THURSO
23 septembre.

M. Arthur Da-

 

Le 20 courant,  

<
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- Indes, toujours frais, toujours bon, toujours pur
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est devenu le
breuvage favori des

Canadiens Contenant
tiges, ni poussière, ni matière

  
étrangère,le ‘THE PRIMUS” donne

and nombre de tasses de bon

$9... par livre que tout autre thé sur lg marché.

DEMANDEZ A VOTRE EP]. ®
CIER LE "THE PRIMUS”. @&

Vert ou Noir. !

*.. CHAPUT, FILS & CIE, Ltée ;
Montréal, t

 
 

—M. Amédée Plouffe et sa fem-nadette Chénier. MM. Achille Da-
ragon et Nicholas Chénier, pères me, ainsi que leurs enfants, Lucien
des épousés, assistaient comme té-|et Marie-Anne, de St-Isidore de

moins. Les heureux époux sont! Prescott, étaient de passage ici, la

partis pour un voyage dans Jes | semaine derniére, en visite chez M.

 

 

Cartes de visite qui dénotent

de la personnalité sont imprimées
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pondérante dans l’industre de la chaussure.

le rôle le plus important.
montant en salaires dans cette province. :

Enfm, grâce à cette industrie, tout dollar dépensé en achat de
chaussures. ‘“Fabriquées au Canada” revient en partie’ indirectement aux
Canadiens, soit sous formede salaires s'ils travaslient dans les fabriques

IE de chaussures ou dans des tanneries, soit en paiement des peaux pro- |
= venant de leurs fermes s'ils sont cultivateurs.

Quantau style,elles nele cèdent en rien aux chaussures importées;
puisque toutes les créations américaines sont connues-au pays, 24

, heures après leur lancement sur le marché américain. :

 

—Sur les 150 manufactures de chaussures que compte le Canada,
82 sont établies dans la Province de Québec.

—Ces 82 manufactures produisent 65% des chaussures fabriquées |
au pays, ce qui représente une valeur de $30,000,000 par année. |

—C'’est l’industrie dans laquelle les Canadiens - francais jouent
C’est aussi celle qui paie le plus fort

Achetez donc en toute confiance des chaussures de fabri-
cation canadienne.
qualité que les

_ Prix pourprix,elles sont de meilleure
articles importés et elles vous donneront

parfaite satisfaction quand au style, au confort et l'élégance.

 

4(oitreDu (anada
St (hausseParle Que.

A PROVINCE de QUÉBEC' occupe une position pré-
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I SPORT
Suite de la dernière page

SUR LE TURF
Wcodbine rouvre ses portes au-

jourd’hui pour sa dernière réunion
de l’année. La piste torontonienne
offre des bourses au montant de
$112.000 et l'épreuve principale
d'aujourd'hui sera pour la coupe
d'automne, d'une valeur de valeur
de $7,500 ajoutés. Exterminator.
Boniface et dutres bonnes bêtes
sont inscrites.

* * *

M. S. Whateley dont le bon po-
ney ‘‘Faiv and Warmer” disparut
mystérieusement de son écurie à
Blue Bonnets intentera une pour-
suite en dommages au montant de
$60,000 A certaines personnes qu'il
croit intéressées dans la dispari-
tion du cheval. Ce montant repré-
sente la valeur de la bête et la

 

 

 

valeur des bourses qu’elle aurait
pu gagner.

” +

Vainqueurs- à Dorval, bier, der-
nière journée de -la réunion d’au-
tomne: Aunt Deda, Hinphy, $9.20,
3.90, 2.80; Keen Jane, Hinphy,
$19.60, 5.20, 4.00: Assumption,
Highland Lad, Thurber, $5.10. 3.30
Post, Smith, $4.80, 3.50, 2.60; Hon-
do, Stearns $16.00, 6.70, 4.40:
Highland Lad, Thirber, $5.10, 3.30
2.50: Trickster II, Thurber, $10.60,
5.10, 2.90.

a x +*

Vainqueurs à Havre de Grâce:
Due de Morny, Morris, $13.60, 6.50
4.00; Despair, Shuttinger, $11.60,
6.70, 4.30; Kirah, Butwell $5.20,
2.80, 2.60; Betty J., Morris $4.70,
2.40. 2.10; Leochares, Butwell,
$4.20, 2.60; Wodan, Rodriguez,
$4.10, 3.20, 2.50; Martha Luckett,
Coltiletti, 32750, 10.90, 4.60.

Vainqueurs ‘a Lexington: Ruby,
Long, $3.60. 2.50, 2.20: Tasawen-
tha, Lyke, $7.00. 2.50, 2.80; King
Fisher, Stone $3.80, 3.20, 2.90:

Lady Luxury, Meehan 39.50, 3.90,
Quick View, Poole $15.80, 5.30,
4.00; Social Star, Murray $6.80.
4.60, 4.00; Groundswell, Mitchell
$21.10, 4.70, 4.10.

NOTES DU SPORT
On dit que Billy Miske écrira

un peu un livre intitulé: ‘“Com-
J'ai encaissé un coup de poing

la pathoire pour $25,000.
. = +

   

Les clubs indépendants de Ia
Pennsylvanie se volent leurs

joueur. Le receveur Jim McAvoy

qui était jadis avec Connie Mack

a quitté le club Lebanon de la li-

gue Bethléem pour passer à la
bande 4'0il City.

« #»

“Claff Lecompte. arhitre demain
s& centième partie dans la ligue In-
terprovinciale. Claff est un vété-
ran du sport: à la balle aux bases
il est fameux et il est très rare
qu'il fasse une erreur. On n’ou-
bliera donc pas de saluer le vieux
Cléophas, demain. HeyA

“+ ®

Plusieurs se demandent si Wm
Tilden est le champion du monde
amg tennis ou simplement le cham-
sion américain. 11 est certain que
Tilden n'a pas d’égal.

_:

   

 

L’Asthme d’Eté—
La Fièvre des Foins

—les nuits sans sommeil, l’é-
‘ernuement constant, les yeux

t qui pleurent, le respire sif-
flant :—

RAZ-MAH
apporte du soulagement à tout
cela. Se préseate en capsuies,
faciles à avaler. En vente chez
les pharmaciens recommanda-
bles, pour une plastre. Adres:
sez-vous A nos agents ou expé-
diez une carte postale pour avoir
un échantillon .à. Templeton’s,
142 King St. W., Toronto.
Agents, tous les pharmaciens de

Toronto et d’Hamilton.
Agent local: Liggett, Allan &

Cochrane.

TRANSFORMEZ|VOS
CHEVEUX EN NOIR

, AVEC LE THE SAGE
MELANGEE AU SOUFRE, - ELLE
FONCE SI NATURELLEMENT
QU'ON NE LE DIRAIT PAS.

  

L'ancienne mixture de Sauge et
de Soufre pour foncer les cheveux
gris, flétris et changés est le traite-
ment de nos grand’mères et on s’en

sert encore pour conserver aux che-
veux une bonne couleur, toujours
la même couleur qui paraît bien, vu

que nous sommes en un siècle où {11
est avantageux de paraître jeune.

De nos jours, on n'a plus à cueil-
lir la sauge et à faire le mousseux
mélange à la maison. Tous les
pharmaciens vendent le produit tout
préparé et perfectionné par l’addi-
tion d'autres ingrédients appelés “le
Composé de Boufrs et de Sauge de
Wyeth". II est très en vogue, par-

ce que personne ne peut dire quand
on l’a appliqué. Imbibez-en le pel-
gne ou une brosse molle et passez-

vœus-la dans les cheveux, mèche par
mache, le lendemain il n'y aura plus
trace de cheveux gris. Mais quels
délices, pour les femmes, que d’a-
voir la Sauge et le Soufre de Wyeth,
car non seulement il fonce et embel-
lit les cheveux, après quelques ap-
plications, mais il leur donne un
beau lusiré et une belle apparence
et les fait croître en abondance. 65

dd.

LE RECORD DE RUTH
New York, 24— Le rêve de Babe

Ruth est réalisé, Lorsqu’au début
de la saison, il ambitionnait de frap-
per cinquante coups de circuit, il a
réussi à en agrafer un joli total de
51 à date dont deux au cours de la
double partie avec Washington. Le
bambino encaissa son cinquantième

coup dans la première manche de la
première joute; ce fut le seul point

des Yankees et les Sénateurs triom-
phèrent à un score de 3-1. Acbsta
lançait pour Washington et Mays
pour New York. Dans la deuxiàme
joute contre Shaw, le bébé eu: un
coup de circuit, un dowble et deux
simples en quatre efforts,

CLEVELAND SE REMET
Cleveland. 24-—Grâce au travail

surprenant de Walter Mails la recrue
des Indiens, les White Sox, défaits
à un score de 2-0, perdirent une
sp'endide occasion de prendre les
devants dans l’Amériqaine et Ia
bande de Speaker a toutes les chan-
ces du monde d’afriver en première
position. Le jeune gaucher n'accor-
da que trois coups saufs et retira
six hommes au bâton; à la 5ème
manche, il retira Risberg, mais trois
“trafispfortations gratuites remplirent
les sacs et la situation était sombre.
Mails ne faillit pas à la tâche cepen-
dant car il éventa Buck Weaver et
Eddie Collins.

erments

DES RECORDS MONDIAUX
Springfield. Mass, 24— Léon,Du-

ray le fameux chauffeur français
a abaissé quatre records mondiaux
en présence de 18,000 personnes à
l'exposition annuelle des Etats de
l'Est. Il fit le mille en 1.03, les
trois milles en 3,10 2-5; les quatre
milles en 4.13 et Is cinq milles en
5.15 4-5. Ce sont des records pour
une piste de terre.

SOUTH INDIAN
Le 21 septembre.

M. l’abbé R. Guibord, ordonné
prêtre,ici, le 29 août, a été nommé
au vicariat de Clarence Creek et
est part! pour son nouveau poste,

samedi soir.
—Nos

 

     

Quarante-Heures aurontif

 

i

LE DROIT, OTTAWA SAMEDI,25 SEPTEMBRE 1830.

  

LE MARCHÉ |
D'CTTAWA
——

Le marché de ce matin était’ très
ort, et les prix assumalent une lé-
gère tendance à la hausse.  Ache-

 

L

Reurs et vendeurs étaient très nom-
reux et les ventes on proportion.

prix du lard léger montent sou-  
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BERTE DONT
EVRAIT JOUIR
| LEST-SIÈGE
‘tyclique a

eà

l’occasion du
Se centenaire de la mort
e Saint-Jérôme.

P

+
—

  
  
    

   

   

ome 19 sept.—Par courrier—

Sainteté Benoît XV, à l’occasion

|

“

quinzième centenaire de la mort
RAA20c à 22c

St-Jérôme, mercredi dernier, a
lié une encyclique de dès gran- à Baronanesetert 24 à a
importance sur le docteur e ’ : ‘

2 lerminent 16 Pape déclare quel dca, Quartior darridre..25 4 3ho
Saint Siège devrait jouir de la|à jgeons le couple 30e
rté que réclame l'exercice delréb, eufs carcasse... . ‘12e à 16c
fonctions apostoliques et sou-; Su oeufs devant. . "10e à 14e

te le retour de ceuxqui se sont! ‘#Ézoeufs, d’arrière.......16c à 18c
arés de l’église particulièrement quiVolailles, la lb........ 30c et 35c

Chers Orientaux”. lolailles abattues, chacune . $2.00
a première partie -de l'encycli-

traite de la vis de Saint-Jéro- |"
de son titre et de sa dignité. |"!
urent ser Atndae odminahlas PYRE:

Les navires en construction dans
le monde entier au 30 juin repré-
senlaient un ‘tonnage de 7,720,904,
dont 3,578 153 appartenant à l’An-
gleterre. 4

Dans les Dominions britanniques.
la construction maritime a décliné
de 346,453 tonnes en juin 1919 à
268,799 en 1920. La diminution
au Candaa a été de 261,643 a 209
405 tonnes, et est due au fait que
l'on a cessé de faire des navires en
bois. Le tonnage en acier est lé-
gèrement une augmentation.

Le tonnage en construction dans
les différents pays se comparait
comme suit au 30 juin dernier: An-
gleterre, 3,578,153; Etats-Unis, 2 -

 
105,956; Hollande, 398915; Italie,
353914: Dominjons britanniques,
268,799; France, 265,302; Japon,
254,260; Suède, 125,899; Dane-
mark, 118,439; “Norvège, 87,579.

Si ‘limitées que soient nos res-
sources, comparativement à celles
de la république voisine, nous ne
devons pas oublier que c’est à la
concurrence (es Etats-Unis que nous

avons à faire face dans le dévelop-
pement de notre commerce exte-

rieur. Dans cette lutte économi-
que, nous ne devons pas négliger

de nous munir autant que possible
des mêmes armes, ce qui veut dire
nous ferons bien d'accélérer l'im-
pulsion qui a déjà été donnée en ho
tre pays à la construction maritf-
me, dussions-nous pour cela négli-
ger complétement la chimérique en-
treprise de nous assurer dans un
avenir rapproché une flotte de com-
at.

    

FARLEZ-VOUS L'ANGLAIS ?

Excellente occasion . d'apprendre l’an-
Blais avec rapidité chez soi, cours préparé
pour gens de langue française, Ecrire pour
détails complets.

THE UNIVERSAL INSTITUTE

(Dépt 160) 235 W;, 308 St, New York
Gity. ' 186-251

 
 

HOTEL “PLAZA” lieu cette semaine, mercredi, jeudi
et vendredi.

—L’automne s’annonce, car di-
manche matin une forte gelée re|
couvrait la terre.
—Mardi, le 21 courant, a eu lieu

d’Embrun, à Mlle Adéla Dupuis, de,
cette paroisse. Beaucoup de bon-:
heur.

per. =

Si vous voulez des résultats,
servez-vous des annonces classi-
fiées du ‘‘Droit.‘‘ le mariage de M. Zéphyr Giroux,|

| 8

 

Nouveau et Moderne

82 et 54 Place Jacq.-Cartier,

MONTREAL
Plan Européen, 81.50 e plus.
Plan Américain, 83.00 et plus.

Tél: Main 5839.

L. A, COTE, gras,

 

  

   

  
  

   

 

El

-Tomates jaunes, le seau. . .’

ainement à 31 sous la livre.
. Les produits laitiers se maintien-
ent aux prix de jeudi dernior.
Le marché des fruits est ls plus

ort.
Le marché du foin et de l'avoine

tait plustôt faible.
Pour ce qui en est des produits

otagers, nous dirons qu’il nous était
possible ce matin d'obtenir les

ommes de terre au sac. Les culti-
ateurs, qui nous confessent que les
‘écoltes ont été exceptionnollement
onnes, n'en apportent qu’une quan-
ité des plus restreintés sur le mar-
hé, et les vendent au gallun. Un de
es cultivateurs nous déclarait oe
atin, que ses patates pour»issaiant
ans nos campagnes en attendant la
isite des gros marchandg qui ache-

-eront ce qui reste, et qui le reven-
front à des prix exorbitants, comme
zeux de l'hiver dernier.
orc pesant . . . . . . 20 à 22c
orcs légers. . . «s . dlc
gneau quartier d’arrière 28 et 30€
gneaux quartier de devant,

oulets, la 1b
olaille

$2.50.

PRODUITS LAITIRRS

. . 40c
vivante la “pièce $1. 50 a

Beurre, la livre ............ 66c
Oeufs ........ +... 65 à 70c
Crème douce, la pinte, . « . 60c
Crème épaisse, la pinte, … … . 600

LES FRUITS
e

Oranges. . .. s , . +» » .30c & 60c
Bananes....... eeee...25c à 40c
Citroas, la doug. . . . . .16c a 26¢
Raising, Ia livre ...... 20c } i0¢
Ananas, gros, chacun. .20 à 25c
Pamplemousse. . . .4 pour 25c
Pêches la douz . . . . . 25 à 50c
Pêches, le panier % ... 60c à 1.00
Prunes grand panier,... 50¢ à 900
Poires, la douzaine. . . . .40 à 60

PEAUX

Peaux de boeuf, la lb pesante 8 à 10
légères. .. . . . .  . . . , île

Peaux de moutons . . . . . .$4.50|0
Peau de veau. . . . . .15c à

FOIN HT AVOINE -

Foin Lo. $26 à $32
Paille, la tonne . . . . $10 à 31
Avoine, le minot...... T0c a  Blé, terminot : + . $2.25" A 2000
Sarrasin, le minot ..,...... $1.26

PRODUITS POTAGERS

Patates, le gallon ....000... 2CC
Patates, le sac ............ 1.75
Concombres, 4 pour .… . .. . bc
Choux chacun, ! . . . . . .6 et 10c
Choux, navets, 1A douz. ...... Oc
Choux fleurs. ...10c-la doux, $1.00
Pommes, le panier 0. 40° à 75e
Pommes le zallon. . . . .15c à 45e
Carottes 3 paquets. . . +» + « . . 5c
Carottes la douzaiñe. . . . . .20
Betteraves 3 paquets, . . . . . .5C
Betteraves la douz. . . . . . . .20c
Navets 2 paquets . . + « . . . , .5c
Navets douz. . « « . .... .,. 20c
Miel, la livre . . . . . . 30¢c à 35e
Persil paquet ............. be
Laitue, la douz. LEON à 25,
Asperges locales, la douz. 76c à $i
Celeri, la douz. . . . . . .76 a $1.00
Champignons la livre . $1.50
Tomates, le gallon ..... 10 et 16¢
Tomates, le panier. . . .30 et 35c

.$1.00
Epinard, le gallon . . . . . 20c
Salsifis, le paquet . . . . , ,lJUc
Poireaux, la douzaine . . .—.’Tbec
Oignons, la douz. . . .. . . .10 à,.20
Maïs en épi, la douz... Joc à 15c
Panais, 3 paquets .....See .. 10¢
Melons. ............... 15 a 80¢
Concombres à Mariner_le p. 60 à 90.
Aubergines. . . “a » . JHU
Pommettes, 4e seau FR
Cerises de terre, le panier .. .. 75c

c————

Donnez-nous une chance de
vous donner une preuve de ce que! &
nous pouvons faire, disent les an-
nonces ‘classifiées du ‘‘Droit’’.

SHERBROOKE »
21 sept.

Cette semaine se signale tout
particulièrement par sa température
qui nous fait présager un automne
très rapproché. On a mentionné
quelques cas de typhoïde à Sher-
brooke, ces jours derniers. Des exa-
mens soignés et minutieux de notre
eau témoignent qu'elle est abso-
lument pure.

Enfin, Sherbrooke aura son école
technique! Le conseil, après des dis-
cussions et des tergiversations de
toutes sortes, en a décidé l'achat du'
terrain.

Mardi dernier, le Couvent du
Précleux Sang célébrait le 35e an-
niversaire de sa fondation. Ce jour
fut témoin de édifiantes et magni-
fiques cérémonies religieuses.
Un nombreux clergé, tant du dio-

cèce que de diocèse étrangers, s’est
fait un devoir d'assister à ces fe-
tes inoubliables.
Un orage électrique t'est abattu

sur notre région jeudi soir. On
rapporte des dégats de la foudre,
notamment à Hillhurst où un cul-
Wivateur & vu ses granges incendiés.

Le R. P. Dassonville nous a don-
né une conférence sur les associa-
tions professionnelles, jeudi soir,
à la salle des Chevaliers de Co-
lomb.

sles

Billets de tombola, une spé-
cialité.— Service des Impressions
du ‘‘Dreit.”’
 
 

District de Hull,
Province de Québec;

Canada,‘

Dans l'affaire H. WALTERS & SON, Ltée.
En liquidatign

} Cour Supérieure

ET
NORMAN D. LENNEN,

Liquidateur |.

AVIS est par les présentes donné que
la propriété immobilière ci-dessous décri-

te, c’est-à-dire |
1. Toute cette partie du lot No. 259

dans le quartier No, un de ja citô de Hull
bornée comme suit: Commençant au coin
sud-est du dit lot No. 259, du côté nord de
la rue Walker ou Brewery, delà une dis-
tance de 105 pieds dans une direction vers
l’ouest jusqu’à un point qui est 220 pieds

du côté est du droit de passage de la
compagnie de chemin de fer Canadien Pa-
cifique. delà et dans une direction vers le
nord ef en ligne parralldle avec le droit de
passage du chemin de fer C. P. R. ,pour
une distance de 381 pieds, delà et dans une
direction vers l'ekt et à angle droit avec
la ligne en dernier lieu mentionnée, pour
une distance de 80 pieds plus ou moins
à la ruelle qui sépare les deux quartiers
un et deux, pour Une distance de 390
pieds, plus ou moins, jusqu'au point de

départ ;
Toute cette partie du lot No.

dans le quartier No. deux de la, dite cité
de Hull qui n'a point été vendueà la cité
db'Hull par acte de vente de Dame Janet
Louisa Scott en faveur de la dite cité de
Hall, pateé devant "Rétreau, notaire, le 21
Juin, 1904, laquelle partis de lot mainte-

t offérts en vente est bornée comme
suit. au nord par les eaux d ela crique
Brewery, du côté est en partie par les
eaux de M dite crique, et en partie var
cette portion du dit lot 95 ainsi vendue
à la cité de Hull, au aud par la rue Brewe-
ry ou Walker, et A l’ouest par le. lot No.

259 du quartier No, un, avec les bdtistes
ét matériel sur les dites terres.
Sera. vendus en bloc par soumission,

sujet à une mise réservée de cinquante
mille piastres, telles soumissions devant
être envoyées au soussigné liquidateur à
Hull, P. Q. le ou avant le domze octobre,
1920 à midi.

Conditiags: Comptant.

Hifil, septembre le 4, 1920,

N, D. LENNEN,
Liquidateur.

95

T. P. FORAN,
Procureur du vendeur,

Sept. 8 11 15 18 22 25 29, Oct. 2 6 9.
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SERVANTES DEMANDEES

 

AVENDEE INSTITUTISICES DEMANDKES
 

UNE SERVANTE immédiatement, Bons
gages. Pas de lavage. N'adresser 62 Wa.
ter. 221-223

UNE SERVANTE pas de cuisine. Bons ga-
ges. S'adresser, Mme 8. Aubry 487 Ri:

deau, , 221-223

WSANTE, Pas de lavage ni repus
_Sadresser à 180 Booth,

N DEMANDE

LA S8BOTION No 1 du canton de Calder
demande & emprunter la somme de huit

cents piastres pour cing #ns à un taux
raisonnable d’intérêt par année, pour être

 

 

NITMYNRY +
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remise en cinq paiements au plus. 8’a-
dresser à Arthur Thomas, secrétæire,
Driftwood, Ont. - 321-828
 

DAMES domandées pour couture facile et
légère chez elles; travail de loisir ou

permanent; bon salaire, Travail envoyé
À n'importe quel endrcèt: f-

 

eh

AMÉUBLEMENT de salle à diner en noyer

noir solide valant 8700, pour 8350,

comptant, Victrola valant $325 pour $150.

S'adrosser à 373 Besserer. 221-223

 

UN BIOYCLE neuf et un poêle Range,
deux ans’ d'usage. Avantage à prompt

acheteur. S'adréssèr 45 rue Tétreaalt Té-
treauville. 21-2323

BONNE VAOHE, S'adresser chez M. Félix
Desrochers, rus Gratton, Parc Lamontagne

Wrightville, Hull,

MANTEAU de mouton de Perse noir pour
dame, en très bou Stat. S'adresser Ca-

sler 21 Le Droit. Ce

DEUX BONNES TABLES de pool À bon-
nes conditions. S'adresser A, Larivière,

East Templeton, Qué. 202.223

 

 

+4

 

DBUX INSTITUTRICES catholiques di-
plômées capables d'enseigner le frangais

et l'anglais avec bonnes références, pour
les écoles No 3 et 8 Montcori. Salaire

Pension $15,$42. par mois. S'adresser à

 

J. B. Carrière, Sec-trés. Montcerf. Qué.
: 2906-04a2

INSTITUTRIOE diplômée pour  Outario
pour enseigner aromine assistante. dans

une école séparée. B'adresser, meutionnant
salaire désiré, à Olivier Bourret Perkins-
tield, Ont. 210-224

INSTITUTRICË possédant diplôme modèle
français et anglais. S'adresser à Adé-

lard Morin, secrétaire trésorier. Val des
Bois, Qué. 220-225

— ——

 

—=ponementr

A LOUER
 

AMEUBLEMENT de maison fournaise eic.
S'adresser 32 Amherst, Wrightville.

221-222

UNE CARABINE 38-55 à bon marché. S'a-
 

 

Timbres pour «détails. National Mauniac- dresser le soir à 43 Fontaine, Wright-

turing Co., Montréal, 229 Ville. 221-228

UNE CUISII ERE d'expérience. petite fa-, PIANO carré à bon marché,  S'adresser
mille. férences exigées. Salaire $40. 650 rue Wellington, Tél. Sherwood 2988.

par mois, Re de s'adresser sans ex- 219-225

périence. Tél. R. 1379.
220-325

DES CHARPENTIERS, des manoeuvres,
des macons et des briquetiers pour tra-

vailler A l'hôpital général de Pembroke,
S'’adresser J. E. Poirier, 440 Clarence, a-
prés 6 heures le soir, 221-223

 

 

JE DESIRE rencontrer une personne avec
un capital de $200, 3 $500, pour une

nonvelle industrie, ici 4 Ottawa. qui rap.
porters de gros bénéfices pour la person-
ne voulue. S'adresser Casier 22, Le
Droit, 217-222
 

FILLE ou femme expérimentée demiindée
pour prendre soin d’une maison privée.

 

 

Bon salaire. S'adresser Mme Alf. Pi- Articles de ménage. S’adresser 150 Cath- |

pard, 673 cho Drive. Tél, Carling 3270, Cart. Tél. R. 2484. 220-222
220-222 UN OHEVAL. S'adresser à C. W. Bélend,

UN JEUNE GARCON, parlant les deux |__145 Murray. 218-223
langues comme vendeur dans les véte- .

ments d'hommes. Expérience et références DES MEUBLES. S'adresser à 113 ao Jue
exigées, M'adrésser I. Lewis, 22 Du Pont, arence. 230-222

Hull, 221-222 ARTICLES de ménage. S'adresser 215 rue

CHAMBRE et pension dans une famnl'a St. Patrice. 221-223
privés à Ottawa près du centre. Ecri- yyy AUTOMOBILE “‘‘Ci oq

r Casier 6 Le Drvit meut Chevrolet S'adres-
prix, a © sit meutiv. 202.294 ser 163 rue Champlhin, Hull.

 

POBLE ‘Range’ au charbon et bois avec
réservoir, rechaud. Bonne condition.

S'adresser 79 James, 220-222

PETITE FOURNAISE
tions,

 

à bonnes condi-
S'adresser 87 rue Cathcart.

. 220-222

UN PARDESSUS pour homme et manteau
de dame, S'adresser TB rue Maisonneu-

ve, Hull. Tél. Sh. 2795.

UNE MACHINEà tricoter, S’adresser W.
Gillett, Pointe Gatineau. Tél. Queen 6154

Ww. 220-225

 

220-222

 

POBLE A gaz, Range, fournaise et autres

 

 

CHAMBRE meublée en avant, dans fumil-
le privée, B'adresser après 7 p. m à 91

Charlotte. 222-224

DEUX CHAMBRES avec balcon. S'adres-
ser Mme Langlais, 48 Ave Daly Apt.

No. 3. 292.224

UNB CHAMBRE. S'adresser '461 rue Sus-
sex Apt. 4 218-223

 

 

 

A VENDRE OU A LOUER

150 AORHS de terre, 125 en état de eul-
ture, balance en pâturage. Un demi

mille du village South Indian, église, éco-
lo et fromagerie, Bonnes batisses. S’adres-
ser à J. B. Chevrier, South Indian, Ont.

219-223

 

 
 —

PERDU

UN OHEVAL (pouliche) brune, tache blan-
che au front, perdue lundi, 20 septembre.

Retourner 3 Ovila Bisson, Bourget, Ont.
Récompense de £10. A 220-222

 

 
 

LECONS DE PIANO”

LECONS PRIVEES à prix modérées. Mlle
Ida Gagnon,

National de Montréal, 93 rue Charlotte.
; { 208-329

 

 

 

222-223

 

OOUPLE sans enfants pour partager un
logement avec un autre couple sans en-

fants. Usage de toute la maison, S'adres-
ser & 20 Roslyn, Ottawa Sud. 221-223
 

FILLE d’expérience pour salon de crdme
à la glace et bonbons. Bons gages. Ouvra-
ge permanent. S’adresser immédiatement.
175 rue Ridau, 220-222

DES AGENTS. Expétience requise. S'a-
dresser immédiatement à Labelle et Da-

tenais, 187 Principal, Hull, Tél. Sh. 3930.

217-222

UN BOX CORDONNIER ou sellier pour un
bon centre. Homme capable de chan-

ter les grand messes. S’'adresser & Casier
20, Le Droit.

PEINTRE sachant son métier trouvera
emploi en s'adressant à H. Michaud, 174

Avenue Champlain, Hull

. 221-223
 

 

218-228

ds re

CORDONNIER

MM. LOÔCAS ET COURCHESNES annon-
cent au public qu'ils outriront une bou-

tique de cordonnier le 27 septembre 1920,
au coin de la rue St Etienne et St-Hya-
cinthe, Hull, Qué. 219-222us

 

 

MACHINISTE

ARMSTRONG & CO, machiniste et ingé-
nieur. 186 Queen Service prompt. Tél

Q. 7465 le solr O. 574. 85 4-20

 

 
 

AVOCATS

SEGUIN & ST-JAOQUES svocats, notaires.
Etude: 18 Ridean, Ottawa. Edifice de le

Banque Nationale, argent à prêter.
2370-20 11-20

 

 
 

 

FILLE parlant les deux langues capable de ,
faire la cuisine, Bons gages. B'adreaser

188 Centre. Tél. C. 1557. 221-222

|

7 ut

DEUX JEUNES GAROONS 13 à 17 ans rERBUQUIER
immédiatement, S’adrester 66 rue Mni-

sonneuve, Hull, 230-222

|

FELIX OHEVALIER, angle Charlevoix et
 

DEUX JEUNES PFILLÉS apprenties pour
coudre, S’adresser 199 1-2 rue Bank.

220-223
——

DENTISTES

Dr E. L. YOUNS, Chambre 818, Immeuble
Booth, 165 rue Sparks. Téléphons Q.

2140. Heures de buresu 9 8. m. 3 6 p. m.
. 144-169

Dr F. H. BARRY.— spécialiste, extraction
des dents, Chambre 418. Edifice Jackson,

122 rue Bank, Ottawa, Tél, Queen 5275.

192.217

” PLOMBIERS

LOUIS GENDRON, entrepreneur plombier
chauffage, prix spéciaux aux commugau

tés religieuses, §9 rus Du Pont. Hal), ‘él.
Sh. 2215. 160-8-5 29

 

DIVERS ,
REBUTS de toutes sortes achetés. Les plu

hauts prix payés pour vieux papier. B
Baker. Tél, Sh. 3501. 196-221

CHIRURGIE
 

 

TR

Dr P.B.BELANGER Ÿ
MEDECIN-CHIRURGIEN Ks
Des Hôpitaux de Londres s

4
Spécialités: Chirurgie, Mala-

dies des Femmes. 3)
- b

Consultations:—2 a 4 pm, *9
7 à 8 pm. 4

4

il
822, RUE SOMERSET OUEST £KS

ë Tél: Sherwood 8069.

ATOOTESTO,2

DR. W. G, WALLAOE, 181 Lisgar. Mala-
die des femmes seulement. Consultations: 2-4, 7-8 ou par rendez-vous. Tél. Q. 404.

218-248

VILLE D’EASTVIEW
SOUMISSIONS DEMANDÉES

Des soumissions seront reçues jusqu'à 6
eures p. m… vendredi, le ler octobre.
920, au hureat des Ingénieurs soussignés

pour la construction d’un égoût et de rac-
cordements. particuliers syr le Chemin de
Montréal, du Chemin RdäSsell à l'Avenue
Marier.
On peut voir les plans et les devis

au bureau des ingénieurs soussignés, 71
1-2. rue Sparks, Ottawa,
On ne s'engage À Accepter ni la plus

basse ni sucuns de ssoumissions.
PATTERSON & BYRNE,
Ingénieur pour Eastview,

71 1-2, rue Sparks, Ottawa.

St-Rédémpteur, Huil. Tresses faites avec
pelgnures dé cheveux, $2.00. Perruques eur -
commande. Tél. Sherwood, 2824.

188.14 8-20

 

 

 

POURQUOI—

Un plus grand nombre de
personnes ne font pas usage
de l’Hydro, c’est parce
qu'elles ne se rendent pas

compte que

1'Hydro

est leur

propre
compagnie.

Tous les

citoyens
d’Ottawa sont des actionnai-
res de l’Hydro, tous les ci-
toyens reçoivent des divi-
dendes de l’Hydro.
Tous les citoyens devraient

donner, il va sans dire, leur
cordial encouragement à
l’Hydro. Il nous fera plaisir
de vous envoyer notre repré-
sentant.

COMMISSION HYDRO-ELEC.
TRIQUE D'OTTAWA

-109p RUE BANK
Téléphone: 1901 Queen

 

 

 

 

 

COURSDU SOIR

SERVICE OIVIL, français, anglais, arith-
+ métique, otc 435 1-3 Sussex. 205-230

“PROVESSEURS
PROFESSEUR—

 

 

anglais, français, arith-
métique, tenus des livres etc. Prix mo-

déré, 325 Dalhousie. Appt. 10 Quéen 4889.
175 80-8-20
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Docteur J.LLAMY
169, RUE ST-PATRICH

Diplômé de
L’HOPITAL INTERNATIO-

NAL DE PARIS
Spécialités: Chirurgie, Mala.

dies des Femmes.
Consultations:— 2% & 4 p.m,

749 pm.
Téléphones Rideau 8666.

 
 

HOPITAL PRIVEDE
MATERNITE

Sous Ia direction du

Dr L. P. GAUTHIER
Installation moderne aves
protection de premier ordre |

contre le feu.

864, rue Chapel - Ottawa.
Tél.: Rideau 4781.

 

Dr Adolp. DROUIN
Des Hôpitattx de Londres,

Paris et Lyon.

95, RUE RIDEAU.
Tél: R. 4780 — Rés. 8. 8375. |

| SPECIALITH: Maladies des
Yeux, Oreilles, Nez et Gorge.
Consultations: 10 A 13 am. |
2 à 5 p.m. et 7 à 8 pm. Le
Dimanche: Sar rendez-vous.

 

 

 

[A L’AVIRON
 

d’Ottawaà Québec

Par M. Ant

2
0
5
3
6
A
M

v
e «a Canot ‘Chesnut’

onin Proulx

  eos
PECCCS ASF

No. 6

PEGASE

Sous le poids qui le calé à démi dans

.l'eau vive,

Pégase, impâtient, piaîfé sous l'avi-
ron,

Et quand à l'ordre bref il quitte en-

fin la rive,

M fonce sur la vague une flamme

‘ : à son front.

Rouge de robe, étroit et relevé des

pinces,

D: zèbre d'un trait vif le flot phos-

phorescent,

=n celui qui ie voit, ainsi fragile et

AeWd 5 2° tod minee.

a a aaa

S’épouvante à le voir. montant et

s'abaissant...

A Dieu va! dans l'espace il s’élance

et galope,

Très sûr, cherchant ie large et les
chemins “lointains :

LAÆOutaouate—Montwéal-Le Saint-
Laurent—L'Europe—

Les flancs frangés d'écume et de
rires mutins.

Une vague s'approche

Et luit,

"fille monte et s'accroche
A lui !

Mais alors, a plein coeur,

Il fuit,

Fais demi tour attaque
  

te, 4

Et puis, moqueur,

Détraque

Le vainqueur !

Un brisant noir çe montre

%t dort :

Un choc, une rencontre,
Et c’est la mort !

Le canot lance

Avec hauteur

Un coup de queue,

Tourne, s'élance

En beau lutteur,

Et c’est l'eaù bleue !

Tout & coup il s'étonne

Et se garde avec soin :

L'eau se soulève, tonne,

En bouilionnant au loin...

Mais ce n'est qu’un rapide!

Pégase en est avidé :
. Il s'y lance avec feu,

S'y roule, s’y délecte,

Ët même y chante un peu
En dialecte !

Une vieille maison courbée, che-

nue ee montre à nous, au pied du

rapide, et nous allons la voir. Elle

est golitaire et semble hantée. Le

lierre l'étreint? s’en empare de jour
en jour davantage, l'étouffe, et main-

tenant salle a l'air d'une vieille träs

tago qui ne veut plus bouger, sa-
-ohant l'inanité de-tout. et qui rôve 

— 2e ;
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| tente kb quelquesmities en bas

en attendant de gombrèr membre à

membre, pièce à pièce, dans la mort.

Et cela n'est pas triste du tout, com-

me on pourrait le croire. En cette

journée de printemps avancé, alors

que le soleil est jeune et beau, la

ruine semble sourire, et l'on vou-

drait voir un peintre de chez nous

én train de transposer sur la toile

cette chose poétique et pittoresque

qui s’en va dans le soleil et dans la

Joie. Nous repartons cependant et

passong l'écluse à Carillon. Un

vieillard nous regarde passer avec é-

tonnement.

—Hé! ctie-t-il. D'où venez vous,

comme ca, dans vot'cassot ?

—D'Ottawa, répond Hector,

—D'Ottawa ? Euh! Et où allez-
vous ? ,

—A Québec.

—iHein ! à Québec ? Avec ça ?

Bt montrant du doigt Pégase il -4-

joute: vous allez voux “neyer”, c’est

certain.

—Oh! que non ! s’écrie alors An-
to. Venezvcus avec nous ?

—Jamais de la vie ! On ne sau-
rait mettre plus d'énergie à pronon-

cer une parole, et les trois voyageurs
admirent: Voilà du naturel !
—Bien le Donjour alors ! Et,

l'écluse entr'ouverte, nous filons en

avant.

+

Le soir, nous dressons là |. de!
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Carillon. La nuit s'annonce très

froide. Nous amassons un énorme

tas de bois pour le feu, pendons la

marmite et soupons. Hector paye les

cigares et noug fumons en silence—

moins Jos qui boute toujours le ta-

bac—fantastiquement éclairés par le

feu qui monte avec des pétarades et

des fantaisies Ve pièces syrotechn!-
ques. L'eau de la rivière, devant

nous, se teint destoutes les couleurs

du prisme. Sur la rive sud, elle

coule noire comme de l’encre avec,

ici et là, une raie lumineuse, un cer-

cle d’or, quelques paillettes; au mi-

lieu l’Argent se mêle à l’or, et par-

fois on croit voir, entre deux cou-

rants contraires, se nouer et se dé-
nouer des rubans roses, bleus, varts,

mauves, violets, tandis qu’à nos

pieds l’eau, que la réflexion du so-
leil éctaire encore, coule comme une

masse dé métal en fusioa.

—C'est beau ! dit soudain Jos, se

levant. Mais il ne faut pas ou-

bliér. que nous avons—pardon— la

vaisselle & laver...La poésie pure

n’est pas de ce monde...

A cotth invitation directe Hector

se leva. Jos et Anto le suivent du
régard Avec gatisfaction, car, 4 l'or-

dinaire, Hector montrait une sainte

horreur de l'eau de vaisselle.

—Que va-t-il arriver ? souffle Jos

3 Ante.
f li
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Mais il n'arrive rien. Fidèle à
ses antipathies, Hector tire son car-

net de sa poche et se mit à faire

de l'histoire...N’était-il pas l’histo-

Tiographe du parti ? Alors, Jos re
lève de nouveau. Le moyen de

demander un travail pareil en ce

moment ? Il frisa sy moustache ab-

sente, cligna des yeux haussa légê-

les doigts à laver les n'ats.

C'est vrai, dit-il à .Anto en lui

tendant, pour qu’il les esquie, Les

ustensiles et les plats. “La poésie
pure n’est pas de ce monde’...

Nous passons une nuit tranquille

et confortab'e.

te heure, adaptés à notre nouvelle

dure ne nous incommode plus. Rou-

tures, nous

bienheureux. Mejs #1 fait froid

pas pour nous réchauffer.

Ie rivière, mais comme la faim nous
pressait, nous l'avions

part. L'instant était veau. 
J.

rement les épaules et alla se brûler

Nous sommes à cet-

vie, endurcis et le coucher sur la

lés en saucissons dans nos couver-

dormons comme des

encote à notre lever matinal, et nous

avons une tâche à faire qui n’est

La veil-

de, à l’arrivée, nous avions accroché

in cueiller de nos lignes au fond de

“laissée 13,
nous proposant de l'aller chercher le.
dendemain matin, avant notre dé-

Mais

au moment de se mettre à Vesu—
ear-il n’y avait pas d'autre moyen-—

chacun recula, même Hector...

—Vas-y, tof, dit Anto à Jos. Tu es

moins long que moi..

—Mais c'est jusgement parce que

posté Jos. Tes longues jambes sou-

les en souffriront.

—Oui, reprend Anto.

mes rhumatismes...

tu es long que tu dois y aller ! ri-

—Eh bien, laissons la ligne ol

elle est, et marchons !

: —Non! il nous faut cette ligne !
décide soudain Hector avec un geste

magnifique d'héroisme et de renon-

cement. J'irai, moi! Il ne sera pas

dit que j'aurai eu peur de l’eau au
mois de juin. Allons !
Prestement fl &e déshabille, passe

un costume de bain et entre brave-

ment dans l’eau. Un peu honteux,
Jos et son compagnon l'applaudis-
sent. Malis 11 n'en a pas aux ge-

nous qu’il bieuit, sa peau se crible

de petits points blancs, ses lèyres

frémissent et ges dents claquent.
—Fichtre ! crevotte-t-il. C'est

froid ! Sans pitié, Anto et Jos se

mettent à rire, ce qui enrage Hec-
tor: Furieux, 41 plôhge alors ses
bras dans’l'ei glacée, ét crie: Vous
Mé- pfyerez ça, a-lez ! Châcun son

tour !
Après Je déjeuner, nous repartons

de fort bonne bumeur.

fits  a’annonce magnifique Le s0-
~
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Mais j'ai 
Ry

2

La jour-|

leil s'affirme de plus en plus, ehasse

l’ombre froide, dissipe la brume, et

Hector se remet, de minute en minu-

te, de son bain forcé. L'eau de la

rivière sans vagues, sans rides,“mô-

me sans murmures, à l'air de dormir

encore et montre, tout le long de !a

rive des arbres, des joncs, des ro-

seaux qui poussent la tête en bas,

vers un autre ciel de rêve où passent

des mirates, ‘de nuages lointains et

multicolores.

Nous traversonsle Lac des Deux-
Montagnes sans accidents et même

sans incidents. L'onde reste calme
et le ciel pur. I! fait très chan!

Noug saluons Oka de loin, la 7."

pe, mais c’est tout car, étant dc>

la largeur du lac dont nous suiv. ..

la côte sud, il ne peut être question

de nous y rendre. .Le-temps nou
manque d'’ailleurs...l!. as ! il nou

a toufour mahqué...Maintes fois
nous l'avons amèrement déploré. IL

nous hâtant ainsi nous nous ren-
dons bien compte que nous enlevon:

à notre VOYAGa ia. Dlus grandé partie
‘de son intérêt, mais la vie & des
nécessités ‘que’ les va:lahces ne con-

naissent pay et ‘ous devons tout

Je temps, nous pliet sous "l'impéra-

tifcatégorite”, comme dit Jos,

Je

CIE , BA {àsuiveny.

p ; 9 à ,Ç

diplômée du Conservatoire |
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M dans l'est du continent.
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BIJOUTERIE
EXCLUSIVE

. 11 y plusieurs formes de
bijouterie que l'on puisse 

 

 

se procurer dans les mê-

tif et spécialement vôtre —

nufacture, Voyez nos vitrines. 

mes modèles et styles en des centaines de magasins.

Parce que ce sent des produits de grandes manufactures,
Mais si vous désirez quelque chose de réellement distine-

d'après des modèles spéciaux, soit à vôtre ou ceux que
nous ferons pour vous dans notre Sersice de Manufacture,
Si vous désirez quelque chose
de vraiment original — entrez
et consultez à ce sujet le diree-
teur de notre Service de Ma

coufiez-nous-en la confeetion

 

me. H
Queen,

_20-24, '
Tél: 106-107     
 

 

 

 

Toronto, 23. — La pression est
M toujours basse dans des Etats de
louest et est relativement haute

Il y a eu
de la pluie hier dans l'ouest et dans
la région du lac Supérieuf. Ailleurs

A je temps a’ été beau.

Pronostics: Vallée de I'Ottawa et
Haut St-Laurent: ‘Vents modérés;
beau et chaud aujourd’hui et de-
main. '

$

hier:Température: Maximum
54.#6; minimum durant la nuit:

 

CALENDRIER
269e jour de l'année.

Lever du soleil à 5 h. 42 m.

Coucher du soleil à 5 h. 42 m.

Lever de Ja lune à 4 h. 18 m. 5.

Coucher de la lune à 2 b. 43 m. M.

- 13e jour de la lune.

SAINT DU JOUR
SAINT-FIRMIN

Né à Pampelune, prêcha le chris-

tianisme & Beauvais el à Amiens.

1] devint évêque de cette dernière

ville et y opéra de nombreuses cou-
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LA CAUSEDE
LA FEMME GAGNON
DEVANT LE CABINET

Le cabin~t est à étudier la cause
de Mme Marie Houde (Gagnon)
condamnée à être pendue à Québec
vendredi prochain. Une décision
sera annoncée dans yne journée ou

 

deux.

La femme Gagnon a été condam-
née à être pendue pour avoir causé
la mort de sa belle-fille de dix ans
par des mauvais traitement inouis,
que certains journaux se sont com-
piu à relater. Depuis son séjour
en prison la femme Gagnon a don-

né naissance à deux jumeaux. Son
mari a été condamné à passer sa
vie en prison pour la même cause.
rar ——

LA RANDONNEE
TRANS-CANADA

EST RETARDEE
Un voyage en aéro, c’est aussi

capricieux que la direction des

vents ou les faveurs de Manon.

Une randonnée devait avoir lieu
lundi d’Halifax à Wancouver. 11
faut. paraît-il, faire subir des chan-
gemenls aux machines et cela re-
tardera le voyage d’une semaine.
On annoncera la nouvelle date dans
quelques jours.

LA POLICE CRORT
TROUVER LA SOLUTION
(De la

Montréal,

   

Presse Canadienne)
24—La police a en-

fin la solution de Fattentat à la

  

  
 

 
 

 

    

 

La convention est terminée.
La convention des Pécheries, s'est
terminée hier après-midi, par l'a-
doption d'un règlement complé-
mentaire, qui serait l’élection d’un
nouveau président chaque année.
On s'entendit aussi afin qu'à la

\Iprnté NONT
con a été élu président;

honorable Honoré Mercier, de
Québec, ler vice-président et M.
George Pratt, d’Albany, 2ème vice-
président. M. R. P. Holland, vice-
président de l’Association Protec-
trice des volailles américaines a été
élu secrétaire, M. J. C. Sachs, de
Louisville, Ky, conseliler général.
Le nouveau comité exécutif se com-
pose de ceux dont les noms sui-
vent: MM, Geo. D, Graham, Spring-
field, Mass; John A. Crompton,
d’Hartford, Conn.; M. Alexander,
de New Oriéans, La.: l'honorable
F. G. McDiarmid, de Toronto.

Les dégâts de la brume. *

L’inspecteur en chef A. J. Tobin
de ..la compagnie des tramwaysa
déclaré à la suite de l’enquête au
sujet de l'accident survenu hier
matin à McKellar, que la brume

avait été la cause de cet accident
Personne n’a été blessé. Le watt-
man J. FE. Seabrook. rue Metcalfe,
7. s'est rendu aux bureaux de la
compagnie hier après-midi et ne se
sent plus mal qu’avant l’accident,
sauf l'émotion du choc. L'inspec-
teur Tobin a nié la rumeur que
deux jeunes filles avaient été bles-
sées. Il est vrai cependant que deux
jeunes filles se rendant au couvent
de la Congrégation, ont été légère-
ment atteintes, mais elles furent
pansées sur les lieux, et purent
reprendre le chemin de la ville et
se rendre à leurs études.

 

La chose n'était qu’une fausse
rumeur.

L'association des Fonctionnaires
Fédéraux, de même quë Tom Moore
président du Congrès des Métiers
et du Travail ont nié hier la ru-
meur qui voulait que les fonction-
naires alent logé une demande de

25 pour cent d'augmentation.
Non contents de nier la rumeur,

les fonctionnaires déclarent n'avoir
jamais entendu parler d'une telle
chose.
La nouvelle, publiée dans un seul

journal de langue anglaise de la

ville se lisait comme suit: ‘“‘D’après
un récent rapport le président du
Congrès des Métiers et du Travail
se présentera devant le gouverne-
ment au nom des fonctionnaires ci-
vils et demandera instamment une
augmentation de salaires de 25
pour cent.”
Le comité exécutif de l'Associa-

tion nie catégoriquement cette nou-

 

ta ETTmg

DANS L'INTÉRÊT
DES EMPLOYES

CIVILS D'OTTAWA
Lors du Congrès des délégués du
onseil National des Métiers et du
ravail du Canada, qui a eu lieu à
indsor, Ont. la semaine dernière,
s résolutions suivantes furent a-

doptées par le Congrès. Ces réso-
lutions furent présentées par les dé-
légués des Employés Fédéraux As-
sociés d'Ottawa, MM. F. Jammes et
F. Grierson. Ces résolutions seront
communiquées au Gouvernement
dans une entrevue que le Congrès
aura prochainement avec le Cabinet
des ministres. Plus de trois cent
mille membres sont affiliés au Con-
grès des Métiers et du Travail du
Canada.

RESOLUTION NO. 31.

(Traduction)

PAR LES EMPLOYES FEDERAUX'
ASSOCIES D'OTTAWA UNION

FEDERALE NO. 66,

 

Attendu que nous croyons que le
peuple Canadien par l'entremise de
son gouvernement doit être le pa-
tron modèle dans l’industrie du Ca-
nada, et doit plutôt par la force de
l'exemple que par la légis'ation, con-
tribuer à l'adoption générale de sys-
tèmes d'emplois plus élevés et plus
démocratiques; et attendu que l'ac-
ton Koopérafive des Conseils in-
dustrie:s assure un accroissement
d'efficac&é dans les Services Pu-
blics, ainsi que le moyen -d’assurer
aux Employés une plus grande part

et une plus grande responsabilité
dans la dété&ymination et l’accomplis-
sement des conditions sous lesquels
leurs devoirs sont accomplis; par
conséquent, il est résolu qu’un Con-
seil Nation:& pour le Service du
Gouvernement Fédéral ainsi que les
Conseil ministériels pour les diffé-
rents ministères soient établis immé-
diatement d'après les données dr
Rapport du Comité WHITLEY et
tel qu'adopté dans le Service Gou-
vernemental du Royaume Uni.

RESOLUTION NO. 32.

(Traduction)

PAR LES EMPLOYES FEDERAUX
ASSOCIBS D'OTTAWA UNION

FEDERALENO. 66.
\

-Aattendu que la classification ac-
tueile, faite sans examen suffisant,
et sans juste délibération avec les
différents ministères du Service
Gouvernemental, a donné commeré-
sultat des taux de rénumération
proportionnés aux gains dans l'em-

ploi privé, et à la valeur des ser-
vices rendus au peuple du Canad

etc.: attendu que le système actuel
de bom est erroné en -prigçipe et

 

 

 

  

LE DROIT, OTTAWA, SAMEDI, 25 SEPTEMBR

[FUNÉRAILLES DE

 

Mme À. COURCHESNE
Blue Sea Lake, 26.—A Blue Sea

Lake, le 13 septembre est décédée
Mme Antoine Courchesnes,,— née
Joséphine Lamoureux—à l'âge de 53
ans 1 mois. Blle laisse pour ‘a
pleurer outre son époux, quatre fils
Prosper, de Hull; Edmond, Oscar et
Lorenzo, de Blue Sea Lake; sept
filles, Mme Armanzar Locas, de
Cyrvil'e; Mme Hilaire Beanpré, de
Blue Sea Lake, Mme Xavier Carnen-
tier, de Chénier; Milles Auxilia. Rose
de Lima, Hosanna et Donalda, de
Blue Sea Lake.

Leg funérailles eurent lieu dans
l’Eglise paroissiale le 15 septembre.
La levée du corps fut faite par M.

l'abbé Richard, curé de la paroisse.
On remarquait au choeur de chant,
le Dr A. Desjardins, MM. Pierre Lan-
riault, Severin Labelle, Mme Léo
Bornoël, Mme Noé Courchesnes, Mlle
Antoinette Mercier, Mlle Alice La-
mothe touchait l'orgue. Les por-
teurs étaient ses trois fils et ses
trois gendres.
“Nombre de parents et d’amis as-
sistalent aux funérailles. On remar-
quait dans le cortège funèbre, son
époux tous ses enfants, son père. son
frère, ses soeurs, ‘ses beaux-tiêres
et belles-soeurs, M. et Mme  Jean-
Baptiste Labelle, M. et Mme Pascal
Carpentier. M. et Mme Prosper Cour
chesnes, M. et Mme Alxandre -May-
rand, M. et Mme Félix Courchesnes,
Mme Edouard Francoeur, M. et Mme
Aitred St-Jacques. Mme =—Gédéon
Couwrchesnes et un grand nombre
d'autres.

BOUQUETS SPIRITUELS

Mme Prsoper Courchesnes, Mme
Gédéon Courchesnes, Mme Albert
Courchesnes, Mme Ernest Noël, Mnie

chesnes.

CHARTES FEDERALES
Les compagnies dont les noms

suivent ont reçu une charte fédé-

rale cette semaine:

Three Rivers Pulp and Paper
Co., Ltd, Montréal, $4,400,000:
North Country Exploration and Mi-
ning Co., Ltd, Montréal, $1,000,-

 

monton, $1,600,000; The Forgign
Investment Corporation Ltd, To-
ronto, $100,000; Wessex Properties,
Ltd., Montréal, $500,000; The Mec-
Lagan Phonograph Corporation.
Ltd., Stratford, Op#., $300,000; Ma-
gnolia Metal Co. of Canada, Ltd.,
Montréal, $100,000; Rowat, Cus-
son, Ltd., Montréal, $50,000; Gulf
of St. Lawrence Shipping Co., Ltd..
Montréal, $500,000; Traders of Ca-
nada, Ltd., Amherst, N.-S., $100,-
000; The Caplin Waist and Dress
Co., Ltd., Montréal, $50,000; Gua-
rantee Batteries, Ltd., Rockwood.

$300,000;

 

 
 

 

      
    

      
  

   
 

Aldée Courchesnes, M. Patrfsk Cour- |

000; Gillespie Grain Co., Ltd, Ed-|{{;
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nLOGCUPATION **

DU RHIN COÛTE
18 MILLIARDS

Paris, 24.— M. Frédéric Fran-
çois Marsal, ministre des Finances
de France, a déclaré que les dé-
penses encourues par les Alliés pour
l'occupation de la région du Rhin
étaient évaluées, à la fin du mois
de mars, à 18 milliards de francs.

Le montant payé par l'Allema-
gne, qui, d’après des clauses du trai-
té, doit défrayer les frais de l’occu-
pation a donné en acompte, à la
fin de juillet, 13 088,000,000 de
marks, ce qui équivaut à 402,000,
000 de francs.
Comme on le voit, "Allemagne a

encore des sommes considérables à
remettre aux Alliés pour les com-
penser des frais de l'occupation du

CAPTURE
L_DITMETIRTRIFR
GRANDE ASSEMBLEE A °
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Prolonge le Plaisir
Le moment par excellence pour

jouir de la musique au summuuin se
présente entre les derniers accords
d’un morceauet l'éclatement de l’ap-
plaudissement ]

L’Arrêt Automatique Fixe, se trou-
vant exclusivement dans le Grafonola
donne ce moment incomparable de
plaisir. Sans le fixer, il arrête auto-
matiquement le moteur quand la mu-
sique est finie, sans égard à la lon-
gueur du disque. 2

Entrez et entendez comment vous
pouvez profiter de ce moment exquis
pour goûter au summum toute la mé-
lodie de la musique du Grafonola.

  
QATETTIT
CW. LINDSAY. CHUTES

AINDSAYne
HULL |

—g
PE

   

 

 

 

Tel qu’annoucé au prône dans les

Eglises dimanche dernier, nous |
sollicitons la présence de toutes les.

dames patronnesses de l'Orphelinat'
pour une assemblée qui sera tenue
ans la salle de cette institution,’

dimanche, le 26 courant, à 3 heut
res p.m. . 217-222  
SAUVÉ & SAUVÉ

AVOCATS ET
” NOTAIRES

88, rue Ridean — Ottawa.
ARGENT A PRETER

 

Tél: Ridean

 

1485.

LETTERS

Dr J. M. RAVAR
488, RUE RIDEAU

(Coin Chapel et Rideau)

SPBCIALITE -— Maladies des
Yeux, Nez, Oreilles et Gorge,
h l'Hôpital Général d'Ottawa |

et Sacré-Coeur, de Hull, 3
rope i

Consultationss 1 h. À 5 hrs et À
8 hrs pmThre3
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; Des Hôpitaux de Paris

 a

r
r
r

i}

Ng a

)

Des Hôpitaux Canadiens, de x
oo! France et d’Angleterrs. »

i 3 SPECIALITES: Maladies des
UN femmes, maladies des organes

| KS génito-urinaires.
* Chirurgie générale

& 110, RUE STEWART
1% (Angle King-Edward)
! 4 CONSULTATIONS: Z à 5
ot a9 pm. %
« Téléphones: Rideau 63 et 1

   

 

    

  
 

 

 
 
 

 

   

Dr J. E. De Haitre
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versions. Arrêté et emprisonné, il ri ier ment la source. insuffisant dans son application; et, Ltd, Ottawa, $50,000; Pyke Motor AVOV0 OT 0707676 6 a Te a a A Aa La a AY AT AY a a a a a a ee a a a a AA Va ava av ava eV ea eve va aaa a ava ava ava av av Ava Lav aw yofut condamné à mort et subit le ges in,exécutéDier. Unsuspect a —_— a que la classification tentée. |and  Yatch Co. Ltd. Montréal,EELLTOOLSTOTALETLRES

M8 martyre vers 267. à Une vrageance allaire!Le feu dans une fournaise. basée sur l‘'hypothèse est prouvée|$200,000; Ellicott Mining Co., [i %
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